
w
m

‘ 9 ■r ' 1

LE COURRIER DE ST-HYACINTHE
••‘ww:

47me Année. MARDI, 10 JAN VIER 1900 Numéro l&I
AUX ANNONCEURS

Notre journal existe depuis plus 
de 46 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre iournal publié dans le district 
de Saint-Hyacinthe

LB Gonmer de Sil-Hyaciullii
St Hyacinthe, lü Janvier 1900

Oui a inauguré la politique 
des réfrigérateurs V

A Sherbrooke, AL Fisher a essayé 
de démontrer que le mérite do la 
politique des réfrigérateurs revient 
au gouvernement Laurier.

Ce n’est pas la première fois que 
le ministre de l’Agriculture émet 
cet.te prétention.

Or, M. Fisher trompe sciemment 
son public.

Voici Ici faits :
Page 185 de l’annuaire statistique 

pour 1805, document clllciel, nous 
lisons :

On a adopté, durant l’aimée, plu 
sieurs mesures favorables au coin 
merce do la laiterie. Suit une énu­
mération de ces avantages. Puis* le 
rapport continue :

La décision prise subséquemment 
par le gouverneinent,uue petite aide, 
mais très efficace, aide aux fabri • 
cants dans le cours de Phi ver der­
nier, a «m pour effet de donner aux 
cultivateurs une plus grande con­
fiance en vue de la préparation du 
beurre d’hiver en 1805 0G. Ceci a 
été fait et, grâce au prix courant 
actuel, il est probable que les cu ti* 
valeurs auront un profit des plus 
s itisfaisants.

A là suite de cette action eut lieu 
l’inauguration du service de trans 
port à glacières et au sujet duquel 
on a pourvu à ce qu’il y eut durant 
Pété DES CITA US GLAÜIÈRES sur 
les principales lignes de chemin de 
fer allant à Montréal......

Ou a pourvu à Pemmagasinage du 
beurre frais de crémerie dans les 
hangars 4<le la compagnie D’EMMA­
GASINAGE A FROID,rue St Paul, 
Montréal.

On a pourvu à ce que les STE A U 
SHIPS ALLANT A BRISTOL, Ll- 
V E RI l(JÜ 1 j ET G L A SG O \V SO 110 N T 
MUNIS DE CII AM ERE ISOLÉES 
ÈT A GLACIÈRE.

On a construit de ces chambres 
sur DIX STEAMSHIPS. On a 
transporté 55,005 caisses de beurre 
en compartiments isolés. On a essayé, 
durant l’été,l'expédition du fromage 
en compartiment froid. L\s rénal 
ta ta obtenus de ces expériences ont 
été si satisfaisants que l’on pren Ira 
probablement, avantige du service 
de transport A glacières pour Pexpé 
ili(ion de grandes quantités de fro­
mage en Angleterre, durant Pété, 
afin qu’elles y arrivent en condition 
saine et fr.iiche.

Cela se passait en l’année 1805.
Le parti libéral était alors dans 

l’opponition, et M. Fisher n’avait 
pas mémo de siège eu ch unbre.

Donc, Je méiite de cette po’itique 
revient au parti conservateur et non 
au gouvernement Liurier. 
l Vous voyez comme il fautae défi *r 
des orateurs libéraux.

Notre gouvernement aussi est une 
république, et une république n’ay­
ant pas,connue celle de Venise, l’ex­
cuse d’être exclusivement aristocra­
tique, mais se targuant de toutes les 
prétentions à la démocratie.

En quoi diffère-t-elle cependant de 
l’autre au point do vue de l’iniquité, 
de l’illégalité, des ignobles et basses 
vengeances ?

Si vous n’avez plus les sbires,vous 
avez encore les mouchards, les “ cas­
seroles,” comme dit le peuple dans 
sa langue imaginée.

La Haute-Cour remplace, avec une 
égale infamie le Conseil des Dix ; 
Octave Bernard, Faîtières et le gar­
de des sceaux Monis cl seraient pas 
dépaysés dans la salle des Inquisi­
tions d’Etat.

Les gueules de lion, lugubres boî­
tes aux lettres sont avantageusement 
remplacées par les gueules de Pel-, 
baraud et d’ifenniou.

Enfin, il n’est pas jusqu'aux cellu­
les sous les toits du Luxembourg.qui 
ne rappellent les u Plombs,” alors 
que la prison de la Santé, oil rhuina- 
tise Déronlède, évoque le souvenir 
des “ puits.”

Ou nous a donc reconstruit une ré­
publique de Venise, avec les dorures 
et l’éclat en moins, oil Loubet est 
doge où la délation règne, gouverne 
et sert do loi ?

L’égout a remplacé la lagune. La 
canaille commande aux lieu et place 
de la noblesse.

Mais l’ignominie est la même.
C’est ce que l’on se dit, après les 

dépositions fantastiques de Pulba 
laud etd’Hennion, devant la Haute- 
Cou r.

Et on a eu l’audace de citer ces 
deux bandits, sous le nom de té 
moins I

Eux, des témoins ? Qu’ont ils doue 
vu 1 Qu’ont-ih donc entendu ?

1s sont obligés de confesser que ni 
leurs yeux ni leurs oreilles non! rien 
perçu, rien.

Ils n’étaient nulle part, où leur 
présence pouvait être utile.

Par eux mêmes, ils ignorent tout.
Seulement... d’autres out vu et en­

tendu, dont ils lèpètent les affirma­
tions.

Ces affirmations ont elles un cou 
trêle f

A ucun.
Peut-on au moins invoquer l’hono­

rabilité de ceux qui les ont fournies 1
Nullement: de l’aveu de Pulbi 

raud et d’ilennion, les uns sont des 
traîtres, les autres des espions.

ll est. même interdit de demand*»!* 
leurs noms ignobles.

Et. ces délations de seconde main,

A L’INSTITUT PASTEUR

corne l\ vif.ii.im
Paris, 2 janvier.

Co n’est rien moins que la fontai­
ne de Jouvence qu’au dire du cor­
respondant parisien du Morning Post, 
le docteur Metschnikoft, de l’Tnstit ut 
Pasteur, plus heureux que les anci­
ens alchimistes, aurait réussi à cap­
ter et à canaliser.

Plus de vieillesse, plus de décré­
pitude. Pour tous les humains une 
longévité indéterminée renouvelée 
des Ages bibliques. Mais, puisqu’il 
s’agît non pas d’nno plaisanterie 
comme on pourrait le croire A pre­
mière vue, mais de la chose, paraît- 
il, la plus sérieuse du monde, lais­
sons plutôt la parole au journaliste 
anglais sur cette extraordinaire dé­
couverte qu,i eo confirmait, dépasse­
rait comme conséquences, toutes cel­
les que la science a su jusqu’ici con­
quérir sur la nature.

Lorsque cette découverte, annonce 
gravement notre confrère, aura été 
amenée à point, la médecine dispo 
sera des moyens propres A remédier 
aux effets de la vieillesse et, par con­
séquent, à prolonger la vie humaine. 
Le professeur MetsehuikotV, direc­
teur d’une des sections de l’Institut 
Pasteur, s’occupe actuellement de 
rechercher les doses appropriées d’u­
ne lymphes, susceptibles de régéné 
rer, chacune, un des organes du 
corps.

Ses axpériences partent de ce fait 
que Pinterprétaion admise jusqu’ici 
de l’atrophie sénile est erronée.

D’après la théorie reçue, les glo­
bules du sang détruisent et dévoi ent 
les éléments du corps, lorsque les

AGRICULTURE
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C’est pour la grande famille des 
moyens et des petits cultivateurs, 
que nous allons essayer d’exposer 
ici ce que la pratique, basée sur les 
travaux des bous hygiénistes, nous 
a appris relativement aux conditions 
A observer pour loger sainement les 
animaux de la ferme.

Réduites à l’Etat de domesticité, 
nos bêtes ont subi une transforma­
tion profonde dans tout leur organis­
me et sont ainsi devenues très sensi­
bles aux variation atmosphériques.

Elles sont vivement impression­
nées par les froids rigoureux et les 
chaleurs excessives.

Il est. donc indispensable (pie hoir 
logement soir, sain et spacieux, leur 
permettant ainsi de respirer, A pleins 
poumons, un air pur amené du de­
hors, sans courant dangereux.

Néanmoins, combien voit on enco 
re d’écuries, de vacheries et do. por 
chéries dans la construct ion dcsqtiol- 
les il n’a été tenu aucun comptes des 
règles d’une bonne hygiène.

h se bâtit, encore fréquemment des
vacheries sans qu’on so soit préoc­
cupé du cube (l’air devant être dévo­
lu à chaque tête de bétail.

La plupart de ces ét ables ne reçni 
vent l’air et la lumière que par la 
porte d’entrée ; le plafond est trop 
bas, les bêtes sont trop serrées, .se 
repoussent réciproquement et ne 
peuvent pas toutes se coucher en 
mémo, temps ; au moment des repas, 
les pi us avides et les plus violentes 
se rendent maîtresses de leurs voisi­
nes, les empêchent de manger, en 
dérobant leur part de nourriture. 

Une telle installation n’est pas

lubres, exigés, où l’air trop rare est 
mal renouvelle, le pansement, de 
leurs habitants est encore inconnu, 
et même défendu.

En effet, des 41 M’est avis” ne dé­
clarent ils pas gravement qu’une 
Cou ho do bouse, épaisse souvent 
de plusieurs centimètres, sur la peau 
des bovidés, empêche la piqûre des 
mouches, et est. une bonne pratique 
pour l'engraissement, tout en aug­
mentant le poids du cuir.

Daus le Poitou, on répand de la 
cendre sur le dos des bumfs A l’en­
grais.

Nous voyons par là que les préju­
gés eu eo qui concerne cette question 
sont aussi répandus que nombreux.

Dans une prochaine causerie, nous 
v i rons ce qu'on doit faire pour as­
surer aux animaux une bonne hygiè­
ne dans les étable**

~TT.
t.ées avec douceur. L’homme cruel 
envers les animaux est un mauvais 
caractère.

***!
Le. cultivateur qui vent retirer du 

produit do ses vaches doit tenir 
compte de ce qu’elles dépensent pour 
leur entretien.

J T. •*»
Une v.icre doit donner au moins 

-GO Ibs de beurre par an pour payer 
les soins qu’on lui donne.

•Je**
Pendant tout l’hiver, les moutons 

doivent être nourris surtout avec des 
racines fourragères.
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fonctions vital.-* commencent, à s a* , t<MljourH due fignoi-amm ; elle, ré- 
riil.hr. Les poisons organiques qui, , pol,d p|llt<-.i. à „n préjugé opiniâtre,

,a Pé,n?<le <le jeunesse, sont éli pre8qne indéracinable «a ît voir i ius 
miné' nu dehors, restent dims 1 orga ,a plup.irt des fwrmM amtout dan 
nisin.tfou sont, incomplct.eme.it reje- ; ,eH ancietmeH k,s |,ftt,..,- ut- has, jlU- 
;■ s durant la vieillesse, et arrivent* j mides qui abritent les animaux, ou
intoxiquer les cellules “nobles constate avec quelle lenteur le pro- 
alors qu'ils sont sans n.-Mon sur ceux rès !U aucü S01!S U. ,,cH
dî*s element-» qui ut un iule tructions de ce goure.
moins important dans !<• fonctionne Ajoutons à ce tableau, déjà assez 
IMenfcde l’organisme. Les cellules | 80iubre, la malpropreté b • étab .

On y voit, sur les murs, les cou-nobles meurent et deviennent la 
proie des ;* u t r « ; disparition déter­
mine I ;»( rophie des org un -i.

Or, M. Mefcsdmikoli a démontré 
que c» s cellules dites “ nobles 
Sont nullement mortes 6t inertes 
d;tus b-s organes atU ints par lburo- 
pliie nil**, t pi’elles sont bel et bit-u 
capables de s*» multiplier, ce qui est 
le meilleur signe *1“ la vitalité qui 
survit en elles, et lorsqu'on vient à 
leur aide, daus la lutte incessanteces inventions soldées, ces inexact i*

des prouvés, ccs mensonges impir qu'clh-s sont hument<.............. » antres
cellules de qua1 ilé ordinaire, elles 
deviennent susceptibles do fonction-dents, la magistrature républicaine 

les couvre delà garantie respoeta-
ble du ‘‘ secr.et professionnel.” I ner aussi u ornent que uans i«ui 

Le secret professionnel”: <V j l»’> i"l<- •!.- j—n.-ss.-.

clics superposées de bon.>6 projetée 
par la queue des anim-ux q à s’é- 
nmuchcnt : les araignées f *'/fissent 
d in fouillis imp Habb*, le pin fou 1 
lo nié de soliveaux info,,mes sur b-s 
(pi ’s repose uu * couch** épaisse de 
v. lo paille pourr <* inn 1 t hué»*. des 
étables, et donne refuge à une quan­
tité ic rongeurs «pii descendent sur 
le maux dans les longue nuits 
d ii *t pour les tondre jusqu'au 
saie, »t interrompre leur repas.

D* plus, daus ces logements ins,»

si s au micro-SK
il est incontestable qu’une, des 

choses les plus dangereuses au point 
de vue de l’hygiène, co sont les len­
tes dans l**s planchers ; c'est là quo 
dans le sein des poussières minéra­
les variées se réfugient les microbes 
et le bacille “quuerens quoiu devo- 
refc.’* Ronchons donc les l’eûtes des 
parquets ! Mais encore faut il «no* ce 
soit sans changer le plancher et sans 
faire intervenir, pour un oui ou pour 
un non, le menuissier. Voici ce que 
miss Gonielia (\ Redfor I indiqu iit 
récemment daus un cours qu'elle 
professe sur la Science dom stiqiio, 
et nous dédions tout. naturellement 
sou procédé à nos lect rices.

On déchire des journaux en petits
morceaux .«uan <!«• Onot ion «1 'ot>i»»i *.i
politique et sans parti pris, et I o i 
met les dits inortMV.i ix l dig«uvr dans 
l'eau pendant toute une nuit : b*
lendemain, on fait bouillir c<* pot nu 
fé élémentaire pendant deux ou t rois 
heures, eu ayant s«> n ic le remuer, 
de ie I»rassi*r et de Uevapore.r, jus­
qu’;. ce que. l’on aîtei qie la consis­
tance «l’une pâte do farine épaisse. 
Pour quatre litres et demi d'eau d«* 
ect-te. sorte de catapla an« , ou ajoute 
alors cinq cents grammes de farine, 
ceiu grammes de gélatine dissoute, 
Qt deux eu ci Itérée* à soupe d’alun. 
Finalement*, on fait bouillir pendant 
dix minutes, on laisse refroidir et 
Ton dépose avec soin cotte enragée 
colle dans les fentes du parquet pré­
alablement sa n pou Iréo par sure* oit 
d'un peu de plçtre. fin. < ’est 1 * tom­
beau d a mi cru ne ; i! y rest** inclus 
occlus, scellé, recel i

r-i
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Pyny PsGtoral
I.«r .fuu» !c c«na-!ifn pour touttn 

ic « ufteciiontf U
CORSE ET SES POUMONS

25. cia !n grande boutoillo,
J U N 1 WV1ŒNCK ro., Limitai, J 

. ! • ! si Corry 1 «:» in Culu ICllltr
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York.
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TESTAMENT
Le testament, «le f’oruelius Vander- 

bit vient d'être rendu public il com­
prend une fortune de 475.000,000.

No 7 Organes Délicat*
Ui u b plus délicats (pic les organe»

le « . u. LE BAUME R H U
M \ L ju.'iMf : «m • lea ^roubles qui les af­
fectent.

HONOR \ I R F..S

Les exécuteurs testamentaires (Je 
feu George M. Pullman ont reçu 
Ÿ 125,000 comme honorai rus.

U1 Docli'iir -I. bi'sjardiiis
S RÉGI A LLSTE 

Ivccii' f «/* (Unique tin Paris
Maladif* «1rs Ven v, du NVz.de la (i«*i-- 

g<* <*( îles < >i-«*illfks. j

172 Rue St-Denis
ICÆO JSTTi^'E A.L

l< u;vijr>u* Lival).
Telephone Bell I277^«t.

r.u t.i«

N«* gard»*z par un serviteur qui 
maltrait»* vos animaux. La produc 
Mou du lait par vos vaches laitières ■ 

I dimiuuera, si elle i no sont pas Irai j

■■
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REFORM RAZOR

W\ RAZO!R IDEAL\   — • If M«NCH(S BACANcês.
VV AFFILAGE PARFAIT.

mot superbe qni permet à Hianné ** 
homme d'ignorer les secrets qui lui

rhéoriqueiiifiit, l'org'inisme cesse 
ai uni d«‘ vieillir, et daus la pratique

furent révélées, ce mot qui confère <<:|o -■ rr.wluir.iil [<u nuo prolo..«..
' t ion de la vio.un caractère sacré au prêtre, au ma­

gistrat au médecin, à tous ceux en 
tin qui sont les confesseurs des infir­
mités morales ou physiques, le voilà 
donc, qui sort de protect ion à la dé 
uouciation boueuse, à la crapulerie 
policière, aux représailles dos frac­
tions déchaînées !

C’est élever la délation au rang

Dos milliers de Cumulions
peuvent certifier de l’efficacité de ce 
remède infaillible pour la toux, le 
Pyny Pectoral. — Il guérit le rhume 
rapidement. Prix i cts, chez tous 
les pharmaciens. Manufacturé par 
les propriétaires du Pain-Killer, 
Peri y Davis. 2

C'est une expé.rionee d’un de ses 
élèves, M. Border, qui a mis M. 
MetHciinikoff Mir la voie.

Lorsqu'on injecte «lu sang de lapin 
à un cobaye, e.dui ci meurt. Pour 
quoi ! Parce que b* sang étran 4«*r in­
troduit, dans l’organisme du cobaye 
secrète uu poison qui affaiblit a ce 
piiint la vitalité des globules roug *s

4M mm •r» AI
i s œzm

a

rn ■nyTlTli-J _ Jll

d’un principe. ,
CVat.e.1 f .ire 1« pivot d'un sy.slè- ! «I«« •>" « -v ir.m.-ni ,.p:. >h-s ,1,

„ . » n sifter p us longtemps a leurs euuc-vcrneinenti. * * . . .me de gouvernement.
Et c’est sur c« s récits anonymes, 

que nul contrôle n’a pu vérifier,e'est 
sur les déclarations suspect es d un 
Pulbarand et d’un iDoinion. de <*«*s 
deux misérables pratiquant salement 
le plus sale des métiers, que des loin• 
mes d’honneur ont été arrêtés, qu’ils 
sont menacés soit, du bannisseni**ni, 
soit de la déportation !

Eu vérité, il était réservé à la tioi­

nt ja naturels, les globules blancs ou 
pli iir«M‘\ les. Sous le nucroscope, ouI n ^ •peut voir les globules blancs etreiu- 
dre (*t digérer les globules rouges. 
Mais si le sang étranger introduit 
dans l’organisme devient» f»til a lor­
ies doses, ec pourrait-il pas devenir 
uu stimulant, à très faibles dose> 
sâ*st d (‘mandé M. Metschnikoll.

[/événement a eolinné cette hypo­
thèse. En injectant, à un lapin nie*

sail it is iiïi

sièino république, la dernière, nous ,
l’espérons, de faire revivre les nom- 1 » ‘ ....
blés Qiœurs qui souillèrent la déca­
dence des peuples agonisants.

PAUL DE.C A S3 AG N AC.

NOÜVEAUX A VOUA I S

DES TEMOINS
MAL ACCOMMODES

Voici un échantillon Mes tendres 
choses que M. Paul de Gassagnac a 
adressées à quelques-uns des témoins 
qui ont déposé contre les accusés, 
durant le procès dramatique qui 
vient de se terminer devant la 11 iute- 
Cour :

Le Conseil des Dix, les trois inqui­
siteurs d’Etat, cette justice impitoy­
able rendue dans les ténèbres sans 
appel ni recours, ont laissé sur Ve­
nise, dépouillée de sa puissance et 
de ses richesses, une muique iudélé- 
bile et sinistre qui fait frissonner le
voyageur.

C’était une république, pourtant.

Les examens de droit se sont ter­
minés vendredi soir. Les étudiants 
suivants ont été admis à la pratique 
du droit: MM. Tremblay, Rousseau, 
Fontaine, Mullin, Goyette, Lorneloc, 
Rivet, Ives, C irbray, Lanctôt, Dion, 
Mesier, Cordeau et Roy.

Tous ces nouveaux avocats ont été 
assermentés et n’ont maintenant qu'à 
se choisir des bureaux.

Les examinateurs étaient MM. 
Hutchison, Migneault et Gervais,du 
district de Montréal ; Lambson et 
Bernier, de Québec ; MeOonuell, de 
Hull ; Met hot, d’Arth ibaska ; Mor­
ris, de Sherbrooke, et l’onstanti­
nea u, de Bedford.

INDUSTUIB DBSOÜKFliE

L’industrie du souffre en Sicile 
20,000 personnes. Eu 1807 la pro­
duction du soufre brut fut do 3,002,­
382 tou nés et. en 1808 de 3,103,140 
tonnes. En 1807, il y avait en ex­
ploitation 042 soifutorts et en 1808, 
6ft5. L’exportation du soufre eu 
1898 a été de 402,303 tonnes de raf­
finé. ___________________

Lu Enfants pleurant pour avoir du
CASTOR IA.

du sang d’un cobaye préalablemeut 
intoxiqué par «lu sang étranger, il a 
constaté qu’eu troi> jours lo. nombre 
des globules rouges «in sang s’élevât 
de 3,(KH),000 à 8,000,000 par millimè­
tre cube. I n reuu**le souverain con­
tre l’anémie était ainsi trouve.

’Toute la section de l Institut las 
tenr sc mit à Pieuvre, à partir d* ce 
jour, afin de trouver 1«* sérum sfcci- 
tique pour cli.iqu»* orgme. Si b* pe­
rmit du sang agit sur les globules 
rouges, le sérum «lu loie doit pi mai­
re des diets similaires sur les cellu­
les «lu foie, celui du cerveau sur les 
cellules de l’eucéphaie, et ainsi do 
suite.

Et de fait, le sérum spécifique du 
rein a été trouvé il Y a quelques 
jouis à peine. On voit «pie dej;t la 
découverte a passé la période des ex­
périences de laboratoire.

I/Assertiou emphatique que
le D. &. L. Menthol Fluster, fait, 
beaucoup pour soulager de la né­
vralgie et du rhum itis ne est basée 
sur des faits —Le D. N L. PlaMcr 
ne faillit» jamais de aüul>ger et de * 
guérir rapidement. M.mul.ieturo pur 
Davis & Lawrence Co., Lui. -

-i SAIVMIYACIIÏÏII.
Toujours eu rnîtiiis u \ assortiuiuut complet de

•arAc & U W M
\ j r*
1 -'V A zi ■i

SOMBRÉ
Une dépêche de Bristol mande 

que le navire anglais Borgheso asom JdL ^ 
b ré au large du Cap Finistère pen- *** 
dant une tempête et quo 22 hommes 
de sou équipage voit péri.

en & T
(Une spécialité.)

p, S.__Un choix princier pour Cadeaux de Fête et du Nouvel Ad,
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Xf-w-Voik, I r>.— I/f> correspondant 
londonn ieu do la Tiiltun* dit que 
]»(ifru«i dr la (.'Hein? |mi 1«- beam oil p 
d<*N piojet* de* genétaux uii^uh a 
Msfeking, 8t<»rmb«rg. t «• « -1»*• j g,ct« 
muih net dit run du générai I'» aller, 
du moi ii8 au mi jot du mou vrnu nt d«* 
ne*. troupes pom contourner le camp 
Boer. II lrouiionce i i« n tie neuf 
nous ro mppOlt. L’opinion g» Itrial**
i ht donc que JUiMer. cn s'avançant 
WM l*oigietor?i 1 >i iff, «Acculait un 
faux mou veinent pour cacher son in 
t eut ion d'attaquer i\»l«*nso «ut pom 
empêcher l’ennemi de voir t|u‘il vou 
lait contourner h.» iMuotioti.

! a\ pu \ » ou le g« tu i ai Ht» 11« i opt n . 
eut tic* ])eu connu. On * ut qu p 
ffif pi e.N «le Spf JJ»^ :,fi»*hl, prit Vl.'hig* 
HatiH un portance”, et qu'il t tut t*ej 1 
lieuten et dimie pour ncnmplii 1 
111,|r.t en voit nrc, jusqu'il I#sid\Miii'h

« >u i»*a pu* daiiti» H r * n .Ht* i n • 
ment* pltih pièce- ù ce sujet.

Ou était d abord wiih 1*1 lu pi ‘C^.-bin 
que |<* H tire» U de ia ^lierre a\ a 11
ii i'H do tnauvaues nonvi Iles ♦ (juM 
r»e voulait pas les laile coiinat te. 
M ais on a su plus tard que les uni- 
\ elles étaient bonnes. On a décou­
vert huit camps liuu.HMir lende.-wi 
de la lugchi.

Ijü division du géiicial \\air«n * 
pfépine a march* i mit Lady-muli 
Mi.HMitdt qu"• * 11 u aura I r;-r«'-i h* i» 
vitre Tngehi, mit qu’elle i j> isse |Yn 
ut mi devant «»u qu’elle «onlouine 
ses l'et i uiicheiucii » s,

I'd le malt loua ensuite \i i t »»!»a 
mi quand elle auia ) en fin ♦ /*«• pat li 
colonne till général W Iule. M e et h 
nouvelles ne sont que des suuositi- 

• 111s eu l’ail. Ce qu oi» veut a Lon 
dreat cY-t savoir ce que le géucial 
Jiulîer a tait, ii‘*n ce qu’il k » pu»pose 
de faire. Ce mouvement pom cnn* j 
tunnel les puait unis t ntienneh est 
» elt’i qui oOie le |du> tie • haniu-s de 
Mictùri t t h* ho dit m |m»iii port » un 

prompt s» t oms à I/td\ mu tl». I u» 
uttvqlio iliret te de Colx-nsn, * n sup 
posant qu'elle léussuait, u’amaii 
pa» un résultat aussi avantageux.

]#e® itvinieres uouvtdlcs fout espé*
ren* que le général l'«em li a réussi à
prendre position à l'est «lu camp en
nemi. Les liters ont essa\é de le tlé
loger, mais n’ont pas létissi. Le hut
»iu général Lunch ue se ni il pus tant
do idem parer de l'olerberg quo de
couper la retraite à l’ennemi et lut
enlever tout moyen d«* rom m unie »

%

lion avec ka Camps liters établis 
j>rèa de la t iviirxi Orange.

Ill'Ll KR H RR à I'-IK R K red SSK

New Yoik, 14—Des nouvelles ie* 
Vues de iaidysmith et de Pretoria,en 
date de voudiedi dernier, rappor* 
tent qu'il u*\ a pas do ehaugeiuent 
dans la situation et que le s* ul fait 
important à signaler, c’est que les 
txers sont se préparer sérieuse­
ment pour rejiousser tout motive* 
tuent que le général Jluller ponnuit 
faire pour attaquer leurs position* 
|>ar le liane.

LORD l-ANSiKJW NK

Ixmdres, 15—La ptesse assignée 
apprend que Lord Linsdowne, sécré 
taire d'Etat j>our la guerre, a arcep 
té samedi, PotVre que lui a fait Ixiril 
Stratbi'oua, le coinîuissaire canadien,
A Ixuulres, de fournir, sans rapports j 
arec lecoutingent t'uuadii n.iin « orps j 
d'au moins 100 hommes montés, du 
Manitoba, du Kord Ouest et «le la 
Colombie Anglaise est de les armer, 
épuipei et conduire au JSnd Alrique, 
à ses Irais.

l)n estime que l’offre entraînera la 
dépense de £200 000 [mis sterling.

I/o War Office, considère l’offre de 
Lord Stralhcomt, comme une preuve 
extraordinaire de patriotisme colo­
nial,

1 ami d res. 14 —ï^e J >aily CA ronicle dit 
que 104,37.*$ soldats anglais sont main­
tenant sous les armes en Afrique, 
avec 2vj canons et qn’en comptant 
les derniers régiments qui sont en 
route pour le thé/itro de la guerre, 
Pat niée anglaise sera de 1 KO,000 hom­
mes. aura .*12,000 chevaux et l.'O* ca­
nons.

500 iM.LMKi'krt
Ix»ndrc st J t—Cinq cents ingénieurs 

vo-onUires vont partir prochaine­
ment pom Je sud africain.
t NK 1UTAI1.KE U 1 r MM IN'KNTK, »*IK 

1 API 1 ROI U K I.E8 l>fcf KCJ1KS
Pretor ia, viû Ix>ren/o Marquez, 14. 

-lout fait jrrévoir qu’une grande 
bataille est nioninente. PenJant la 
nuit de vernite<lî à samedi, on a lau 
eé d#* 1/adysiiiith, quantité de fusées 
de guerre, mais on ignore dans quel 
bllt.

Ladysmith, 14 — l*es assiégeants 
n »u- ont «Pom* dmix jours de repos, 
n«.»î- nous voyons qu’ils sont en 
plmuc activité au hoinmet îles colli- 
nt - » ii\ iruMi *nte-* ou ils semblent se 
foiiiii’T. N *u hornups tous bien 
ici « r avoi h bon espoir.

I t pi* hid* nt Kruger vient de lan- 
« **r une junclarnation dans laquelle 
il dit que la Providence * st avec les 
lloeis. que leur cause est juste et que 
pat ion équent ils doivent triom­
pher.

J >. -» nouvelles de ( olesberg nous 
appr* nient «jue b-s tioti pes anglaises 
m* pi é pai* nt à effectue! un mon ve­
lu* nt «|iii va MHpiendre Pcuneini et 
» m i a pour i •’•mi tut nu succès tinmen* 

s»* poui not re ai niée.
!.*•« li.-h - <dii* u lies nous appren 

lient qu’à l’attaque dirigée contre 
K iil v mit h, !*• 5 jauviei deinicr, les 
li., » Miii . «• . • t« ma tués et 77
ld« v- é-,

L’* ni bai go et 11 » 11 A 1 i P.aie Delagoa 
r-»i* toutes ie^ iin poi tut ions en desti 
nation du I»,» n> vaul, est la grande 
(|«i« t ion q ni pr émeu p«- Je» Kurgbers. 
S» «*t oïdie n - st pas levé, on dit 
qu !• s pi i-*»nnr r- auront ù souflrir 
«I* b U! h P* I ••mm > jusqu'à <*e que cet 
état do < soit changé.
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400 BRAVES CANADIENS
lotit mie n» iiiiiiiivsaiif(.‘ suns le colonel

tel

Ils s'avancriil a du milles a rinlerienr ils
l’Etat Libre

Tendres, 14 I/O Uoytls Weekly 
1\Yif* ]\tjni’% publie la dépêche sui­
vant»'. datée de lh'luiont, C’olouie du 
Cap : Le colonel Pilcher avec 100
Canadien.* et Queenslanders, proté* 
gés par une batterie de Partillûrie 
royale, h fait une reconnaissance du 
pays et s’est avancé dix milles à Pin- 
téiicni de l'Etat Libre.

Lis soli-a t s Canadien-» ont rencon­
tré un délai bernent de ihers ù Kar* 
iieitagle. L’ennemi a pris la fuite, 
abandonnant fusils et munitions.

Modder Kiver, 1 t —I.»* »iix au ma­
tin, on a enduru le bruit d’uue vive 
canonpade j)iè> <i«* Kimberley,

Plusieurs pi i"» nniers anglais qui 
se sont évadés des prisons do llloom 
fonteln, sont arrivés ici et tapper- 
tent qu’ils ont • ml a ré toutes 1rs souf 
rancis dans leur lia et jusqu’ici. 
Leurs vêt» ment s u’etaieut plus que 
»lcs h tiÜous.

KM IssION DK TIM RM I.S
L** première émission de timbrées 

olb« vis au C.iuuda eut lieu avril
1 cM.

Les dénoti-iiuitions des timbres 
/b«i«nt t e» m un soit ; Three peace, 0 
sou>, it»uge mx pence, P2 tons, pour­

> dre. twelve, p* i*ce, uu chelia noil.

Une cuillerée à thé de

PEC t

LA TOUX
Produit un soulagement immédiat, et une bouteille 

de 25c. guérit^^^^L

le plus obstine meme s’il est 
rendu a l’etat chronique.

Vendu pdr4toos les pbarmucieu» -kt l> s u- .r<li «li* médecine. 1-5 et*
il bouteille. -

tVAIXU’E OAWSOX. MONTI1LVL.

mvs les o\ ro\s de i;est
Sw^txbHrg — leH so<'iété légale de 

Duffy A I^eonard, à Hweetsburz, a 
été dissoute et une nouvelle soriété 
a été formée entre MM. Duffy & 
Amyranid.

St-Ferdinand d'Halifax — Trois nomi­
nations de juges Ue paix ont été fai­
tes dans notre village. Los nou­
veaux élus sont MM. J S. Laro 
chelle, P. A. Pelletier et Télesphore 
Dubois.

(aprittn — Le coroner Woodward a 
tenu une enquête jeudi, à Cape Icon, 
sur la mort de Wm Davis tué acci­
dentellement en travaillant aux mi­
nes de enivre.

Plmixtillr Madame \ euve Charles 
Jielleinare, résidant chez son gendre 
Noël Hamel, cultivateur, do Somer­
set sud, est morte soudainement à 
l’Age de JS ans. Elle était la femme 
la plus Agée de la paroisse.

U Pairie — Un jeune homme du 
nom de Gosselin, deSt-Uebri de I/-- 
vis, travaillant A Chartieruille, au 
moulin de M. Tanguay, s’est fait 
casser un bras par une scie. I>e. l>r 
Prévost, demandé, a jugé nécessaire 
de lui amputer le bras au coude.

SKaniilê — Notre système d’éclai­
rage électrique, dont le service avait 
été supprimé lors de l’incendie chez 
M. Leinay a été reconstruite sur des 
bases plus parfaites qu’avant sa des 
truction et ses opérations prennent 
une nouvelle importance chaque 
jour.

Arthabaikaullf — Le conseil tl a Bar­
reau s’est réuni pour mettre la der­
nière main au projet de loi que MM. 
les avocats du barreau d’A»îhaLan­
ka se proposent de soumettre A la lé 
godât m e de Québec, A la législature 
de Québec, à ia prochaine session.Ce 
bill est A l’effet d’annexer au district 
• l’Arthab sku les townships de Hun, 
Wolfestown, Wotton, Shipton, et la 
paroisse de .St Sjinuel de Horton.

\idoriavillf — Uno explosion parti 
elle d’une liouilloire «’est produite 
dans la hAtisse de ia banque Moi-><JU. 
Les douuuagtsne sont p*«s consi lé- 
râbles.

—M. Iaiuj/i Caron, qni i été si 
gruveulent bl»*ssé par d»*s étrangers, 
la semnine dernière, est maintenant 
en bonne \ oie de guérison.

—Un jeune homme, employé coin 
me serre-freins sur lTntercolomal, 
s’est fait couper une partie du pouce 
accidentellement.

DruuimoDdville — Nous aurons nn 
grand bazu à DrummondviiJ»*, du 
; î mii 21 janvier courant. Le pro 
gramme des fêtes est bien dressé »t 
nous promet une semaine b**u rem 
plie, il est si doux do faire la cha 
rit»', que c’est déjà bien, «nais lors 
qu’en nous amusant »-t en nous ré 
créant, on p< ut faire la rh»nté, cela 
devient intéressant. Diinanchê, le 
21, les demoiselles se sont clnugéc* 
tie nous donner une soirée dramati­
que et musicale ; inutile de dire 911’ 
ell* s nous intéresser, tout eu dépeiil 
lant gentiment.

PKrdtli — A une réunion .lu Cercle 
Agricole de cette p.uoi-*»', les per­
so un es suivantes ont été élues direc 
tours pour l’anné courante : J, A 
il itnel Lire ( uré, du. Gagnon. H. 
Toupin, Nap. Gosselin, T. Tirgjou, 
J os. Mercier et Th. Orsali. .Séance 
tenante fut choisi eoiume présidint : 
J. A. Hamel Etre Curé, viee-prLsi 
dent. Chas. (Liguon et 11. CnsUu 
gaay fut coutiuué dans la chargo il t? 
secrétaire.

— Plusieurs citoyens ont formé uu 
certain capital pour construire une 
briqueterie sur un terrain avoisinant 
le village. Déjà quatre c» nt rtirh-a 
de bois ont été données à l’euttepi i>»* 
à M. Gain te H rg.-roti, pour le ch iuf- 
fage des lourneaux.

lar Sr^aülir — Dernièrement desw
amateuio chassaieut non loin du Lie 
M» gant ic. Ils avaient pris pour 
guide un bon vieux Canadien «1 ni 
commit la forêt arbre par arbre et 
dont les exploits sont merveilleux et 
innombrables. Uu jeune disciple de 
Nemrod lui dit peiulaut une halle :

— Vous devi z avoir eu «le cuneu- 
m*s aveutures ï l’arl» z nous donc des 
dai g*-rs que vous avez courus eu 
rencontrant des ours ou d’autres 
bètes fauves........

—Ce n’est p.»s moi (pii courais des 
dangers, répondit simplement le 
trappeur, c’étaient les ours î

Kicbnoud—Le conseil s'occupe aussi 
activement d’utiliser le pouvoir 
d’eau,obtenu au prix des plus grands 
sac ri ü ces et demeuré jusqn’tci un 
prod net if. Des assemblées auront 
lieu afin d’organic r une compagnie 
locale pour l’établissement de tnanu- 
f. dures, etc.

— La% Kertuess# au profil «les Ré­
vérendes Sœurs de la Cougr/gation 
Notre Dame commune* ra le 17 cou­
rant-, dans la grande salle de i’hérel 
de ville.

—Sous la présidence du R‘*vd. 
Patrick Quiun, es paroissiens *ie Ste 
Hibivue de K.chmuud «j»nt choisi com­
me marguiUiers : MM Gabriel La 
loude, Polrick iiealey et Edward 
F.ynu.

Trois maria pour une femme

Un juge de la cour suprême de 
Buffalo vient d'acquitter, dans do 
curieuses circonstances, une femme 
accusée de bigamie. Cette femme, 
en effet, a déclaré qa’elle avait trois 
maris et non pas deux, comme ou 
Pen accusait. Elle a donné des ex­
plications si plausibles que le juge 
n’a pu la condamner. Mariée au 
Canada, elle s’est divorcée de son 
mari et s’est crue parfaitement libre 
de convoler en secondes noces. Mais 
son avocat, faute da payement de ses 
honoraires, n’avait pas fait enregis 
trer le divorce. Ses honoraires sont 
encore dus et le divorce n’est donc 
pas encore valable. La darne igno­
rait ce dernier détait et s’est rema­
riée avec un maître de bateau, allant 
de Buffalo au Canada. Quelques 
années plus tard, ils se août séparés. 
Le troisième mariage de cette femme 
est tout A fait- romanesque. Pille était 
employée sur nn navire faisant le 
service sur le lac. Ce navire a som­
bré, au cours d’une traversée en 
1897. Un passager, dont elle avait 
fait la connaissance à bord, Pa enga 
gée A rester à Buffalo où ils se sont 
mariés.

la) juge a décidé que le premier 
mariage de cetqe femme était encore 
valide, les antres étaient nuis et en­
tachés d’il légalité. Il ne pouvait 
donc la condamner "pour bigamie, 
d’autans plus, a-t-ii ajouté, que cet­
te femme ue savait pas au juste 
quel était son nom, dans tout cet 
imbroglio du mariage.
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HUMEUR
l a rumeur ciicule que 4,000 mi 

neurs du Yukon se sont adrensés an 
gouvernement canadien, le priant de 
les rapatrier.

lis Estants pleurent pour atoir ia
CASTORIA

Quelques faits sur rc même sujet

Nous entendons souvent parler de 
nos jours de nourriture fortifiantes 
pour la santé et de méthodes de vie 
hygiénique, du végétariaoisme et 
d’autres lolios du même genre. (Ju 
peut trouver des restaurants dans 
les 'plus grandes villes ou ou ne sert 
pis de viande, de patisseries,de café, 
où le fou en matière île nourriture 
est dans toute sa gloire, et où dus 
arguments et des théories sont émis 
pour prouver que la viande ne fut 
jamais destinée a l’estomac humain, 
et où Pou veut faire croire que nos 
valeureux ancêtres qui vécurent des 
années en bonne sauté avec «lu bœuf 
rôti, du porc et du mouton ont dû 
être fort ignorant sur le» lois «le la 
santé.

Nos ancêtres avaient autres choses 
à fa're (jue «le formuler des théories 
sur la nourriture qu’ils prenaient. 
Une cordiale bienvenue était égale­
ment donnée au bacon comme aux 
glands.

Un app^'i fortifiant et le sens coin 
mun, sont des guides excellents à 
suivre dans les matières de «licite, 
ot une diette mêlée de grains, de 
fruits, et de viandes est indtibitalée 
meut la meilleure. A coin par» r avec 
I»-h grains et les légumes, les vian i»*^ 
fournissent le plus de nourriture 
s«»us une forme très concentrée et 
•tlle est digérée et assiiuulée p us ra 
pidement «que les légumes et les 
grains.

la* Dr .Julius Remmsou sur ce su 
et dit : Les personnes nerveuses 

«eux qui sont faibles de santé et 
d’une vitalité peu vigoureuse de­
vrai» nt manger de la viande en 
quantité considérable.

Si la digestion est trop faible en 
premier, elle peut être lucilement j corrigée par l’usagô régulier des Ta 

j blettes dyspeptiques de Stuirt apiès 
chaque repas. Deux «le ces excel 
lentes tablettes prises après diner 
digèreiont plusieurs milliers de 
grains de viande, d’œufs uu d’autres 
nourriture en tiuis heures, et quel 

I que soit ia faiblesse de l’estomac,au 
cnn trouble ne sur viendra de l’usage 

j légulit-r «les tablettes dyspeptiques 
de Stuart parce qu’elles fournissent 
la pepsin et la diastase nécessaires a 
une d «gestion parfaite, et toute forme 

| d’indigestion sera vaincue par leur 
usage.

l*a classe nombreuse de e ux qui 
sons attaqués de dyspepsie nerveuse 
do t manger beaucoup de viande et 
en assurer la digestion voulue par 
U usage de chique jour d’aue méde­
cine assurée, digestive et sms dan­
ger comme les tablettes dysp *ptiq les 

j de Stuart composées des pnuiipes 
digestifs naturels, pepsin, diastase, 
acides de fruits et de sels, qui agis­
sent et fout l’œuvre d’uue digestiou 
véritable.

Ixm médecines cathartiques X bon 
marché, qui couvrent le monde sois 
Uct quelle de “cores pour la dys- 
pep>ie*' sont inutiles car elle n’ont 
pas dVffets sur la dige>tiou de la 
nourriiure.

La dyspepsie dans toutes s?s for­
mes est simplement une incapacité 
de l’estomac de digérer la nourriture 
et le moyen sensible de résou Ire 
ce problème et de guérir la dyspep 
sie e^t de faire an usage régulier au 
temps des repas d’une préparâti m 
connue les tablettes dyspeptiques de 
Stuait, qni est recommandée par ia 
proiesaiou médicale et rt^counue con­
tenir las principes actifs à U diges­
tion.

Tous les 'pharmaciens veud^nt les 
tablettes dyspetiques de îStuart à 50 
cents pour uu traitement complet- 

Un petit livre sur les causes et la 
guérison de# troubles, de Ueaiomae 
est envoyé gratis par la poste *-n 
s'adressant i F. A. Stuart Co.T Mar 
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LOUIS XI

f.

LOUIS XI
fui atteint il um* maladie d.; lan­
gueur, il devint nerveux ei dé­
bile, ses yeux perdir<*iii de leur 
éclat et devinrent morne?., la 
maigreur et la pâleur mar­
quèrent son visage d'habitude 
r tyonn.iiu de santé, l’énergie et 
! » force commençaient à man­
quer lorsque un de ses courti­
sans, le comte vie St Michel, 
étant propriétaire d'un vignoble, 
qui depuis »*si devenu célèbre 
par tout le monde entier, lui 
offrit un vin très riche prove-

iTugiueux, connu maintenant sous le nom Je

Y» M

m de s« s rnédec ins, Louis XI en fit lisage pendant
i plètenn-nl guérit.
-.e ven<I aujourd'hui dans le commerce provient 

t les m* mes propriétés reconstituantes que 
* et à ijui »! dut sa guérison.
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E. B. EDDY.
Lussier & Gendron

AVOCATS
RuoSt-Donis - - 8t-Hyacinthe

A r\t. hurtau Ttllitr, Lussier d- (ic.ulron.

r^. Lusbiek. L. A.Gkndron, LL. B. 
Ch s. K. Gagnon, LL. B.
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MM. BLONDI N A (’’> font une sp.'-cialit.'- <> la 
v ‘ pox* de? fournaises à IVau chaude et à la vapeur 

»*uî <i» s appareils de chauffage de posés à IVnn chau­
de et a la vapeur « n partie dans t«»ut»-s les province, de la Puissance, telles 
que celle «!ri iTm» » U louai L Nouvelle Kcosse, Québec et Ontario.

MM. Blondin X <’i«* ont aussi une nouvelle machine pom couper eb 
taraudei U* *u\-tu . - î faire i» s nipper* à meilleur marché qu’à Montréal 
r«t ail’“»*-s.

r,\V. i < • •*’ »essaires aux froiu:iger*:.
Tuv t u X en fer et en plomb.

Tuyaux on grès,
Appareils gaz,

Appareils de chaff age et «le lieux d "aisance, 
Matériaux de première clnenc.

0'ü"V-R,Jk.C3-E GARANTI.

Une visite esr respectueusement sollicitée I
TELEPHONE: Atelier 88; Maison Drivée 244.

IMPRIMERIE DU
Courrier de Saint=Hyacinthe”

313 K.TTE CASCADES.

Y Y
TRIS QU K- -

VIN «SAINT-LÉHDN

Placards, Programmes,
C i rc u lai r c s, A lïî dies,

Mémorandums,
Tètes de Compte, 

jCUres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Etc.
BLA A/C S DE TOUTES SORTES.

On exécute à cct établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et eu anglais sur 

papier de toutes couleurs,

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE
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notes locales

Le discour* de M. le Maire %
Un accident non» empêcha «le pu­

blier aujourd'hui le discours pro­
noncé par M. le Maire B. If. Un ber 
a la séance du Conseil de Ville ven­
dredi dernier. Nous le publierons 
au prochain numéro.

Nous sommes nous meme étonnés quei- 
quofoift «lu nombre de «1 anus par tout le 
Canada qui achètent les teintures Magné­
tiques. -

Mgr de Sherbrooke
Un grand nombre les citoyens de 

txile ville sont allés dimanche saluer 
>j/rr LiRocque, Evêque do Sherbroo­
ke 8.1 Grandeur a été pirticulière- 
nient flattée de coite démarche de 
plusieurs de ses anciens paroissiens.

P«Mir «IiiArli* il»» Ulniiii*- «*n uti Jour
l’r.'n* / <I**m tablettes laxative» l'romo Qui 

Tous les |»!i unmeieiiM rein ttront l'argent 
Orl-.’ui^ si cllfH ne guénHHent pas.

I i «âgnatnre -le K. W. (îrove est sur chaque 
uoüe lie tablette». n»~2ed.

Funérailles
j,ds funérailles de Sueur M. St- 

Charles, décédée vendredi à St-Cé- 
s iit»*, out eu lieu hier matin au cou* 
vont, «le La Présentation de celte, 
ville.

__A ceux qui ont besoin de Tapis,
P ré la rts ou Linoléum rendez* vous 
die/ P.KOUSSKAU & BiauiKitON ; c'est 
la seule place où vous trouverez un 
grand assortiment. -

Maire suppléant et comités
Vu l’absence de deux échovinsà 

la dernière séance du Conseil «le vil- 
Ju, le choix d’un m.iiio suppléant et 
Informat ion «les comités pour l’année 
1 |m)0, ont. été renvoyés à la séance «b* 
vendredi prochain.

.—Vous trouverez toujours les 
tweeds pour habits dans les couleurs 
les plus nouvelles chez

BltOUfifiKAU iS: BfcUORROtf.
Nouveaux avocats

Sur trente un aspirants à I i prati­
que de droit, «|U itorz îseuleinent ont 
été admis.

Sur la list«* «les élus, nous avons 1«* 
plaisir «le renia quoi* les noms «i-‘ 
MM. Albuni Messb-r, L. B. Cordeau 
et A îné Ooy.ote «le cette ville.

Nos félicitati«ius.

--Le clrdx «rétoflV.s à Uobcs,Colle 
lottes, Indiennes,Broderies etc, n’est 
jamais surpassé pour la quantité et 
le gofi telle/. .

BkOUfiL’EA r & Bkkgukon.
Accident

Mlle Marie B -tg«‘ron, employée 
chez M. LtCôté et frère, s’est, frac 
tu lé la rotule «lu genou, samedi 
-après midi, «-u tombant sur une des 
marches en pierre «le la U nique St 
Hyacinthe.

—Un grand choix «le Lingeries de 
toutes series, aussi Matinées d’In­
dienne «I«r tous prix chez

Bkouhhkaü & Bbrokuox.
Erreur

1 ne erreur a été faite dans Fini- 
jire^sion des programmes pour le 
prochain concert «lonné au bénéfice 
«l«î M. Léon Ringnot. On y marque 
que, les billets sont en vente chez M. 
K. Brodeur, pharmacien, rue des 
Cascades. C’est nue erreur, les bil­
lets sont eu vente chez M. A. Char 
peutier. Le publie est prié «Peu 
prendre note.

Le I>. &. L. Emulsion cio Foie 
do Morue vous terrifiera et vous 
rendra gras et plein «le sauté Spécia 
lement bénénciahlo à ceux «jui sont 
rendu à bout. Manufacturé par Da 
vis «K: Lawrence Co., Ltd. 2

Refus de signer
M. le maire Richer a refusé «le si 

•gner un contrat soumis par les auto 
rites «lu Graml Tronc an suj -t de 
l’ouverture «le la rue Richer.

La compagnie avait introduit une 
clause dans ce contrat qui pour 
voyait à la fermeture «les traverses 
à niveau «le la ligne aux rues St Mi­
chel, Luframboise, Ste Aune, etc.

Lets Chevaux et le Bétail ont 
ch a coliques et des crampes. 1 a Pa 
nacéc JJain Killer les guérira chaque 
fois. Une demi bouteille dans de 
Peau chaude, deux on trois fois ré 
pétée. N’acceptez aucun remède 
équivalent, exig< z la Panacée J9ain 
Ktller de Pen y Davis. 25 c. et 50 c. 3

Liste des jures -
La nouvelle liste des jurés a été 

homologuée et adoptée à la dernière 
réunion du conseil «le ville.

La recuite de la glace
A la dernière séance «lu Conseil 

M. Lemieux a demandé que les com 
merçauts «le glace soient, tenus de 
faire leur provision en dehors des li­
mites «le la Cité, et protègent conve­
nablement le public contre les acci 
dents que leur prise déglacé peut 
offrir. MM. Authicr, Morin ot Oer 
vais ont pris part à la discussiou et 
ont appuyé M. Lemieux.

M. le Maire a suggéré Pillée de 
consulter le Itévd M. Choquette, sur 
la qualité hygiénique de la glace 
prise en f.tco «le la ville ; hi le rap­
port de ce Révérend Monsieur laisse 
des doutes, les cornai» rçauts seront 
renvoyés en dehors des limites de la 
Cité, en haut de PAqucduc. La 
sauté publique exige que toutes les 
précautions soieut prises pour sa 
protection.

DEBARASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES.

POISON LIQUIDE DI IVONS.
tet<Mcrntt, ttoon to tir arvent mi 
He. Xi««AUiaRuiiL

L’ACCAl’A UEM UNT
Pour peu f|ne cela dure, toutes les 

i nd ust ries fieront bientôt centralisées 
entre les mais «le monopoleurs

La répnbli(|UO voisine semble être 
le pays où l’accaparement se produit 
sur une plus grande échelle.

Nous avons sous les yeux la liste 
«le 290 «les principaux “trusts” éta­
blis aux Ktats Unis depuis quelques 
années. Leur capital collectif repré­
sente un peu plus que «lix billions 
«le piastres.

Ces développements fabuleux du 
“capitalisme” moderne semblent iné­
vitables et ne sont que la couséquen- 
ce du courant économique «le notre 
époque.

H faut en prendre notre parti. Le 
jour où le règne des machines per­
fectionnées et la facilité des trans­
ports sont venus stimuler la produc­
tion ik outrance et engendrer la cou 
currence générale, ce jour-là l'exis­
tence future «les monopoles était «lé- 
crétée.

Tout tend à l’accaparement, qui 
fHt loin <l«î so limiter «tins son ac­
tion. Au contraire, il s’empare gra­
duellement «le tous les éléments «le 
production et de distribution.

On voit aujourd'hui se réaliser 
dans les différentes sphères do l’acti­
vité humaine ce qui se passe parmi 
les poissons de la mer : les gros 
mangent les pet its.

Les établissements manu facturiers 
«jui, par suite du déplacement «le 
leur clientèle au profit d’usines cen­
trales, ont dft fermtîr leurs portes,s«* 
comptent aujourd'hui pai milliers.

Les entreprises de transport, so \ 
par terre ou par eau, « roulent |o« 
unes après les autres pour être la 
proie «le formidables syndicats.

Le petit commerçant sera, avant 
peu, une chose «lu passé «lins nos 
métropoles, où les magasins géné 
raux s’emparent graduellement d«î 
tout le trafic.

.1 usqu’à l’agriculture «jui coud s«-s 
«laugers. Le propriétaire «pii fiit 
valoir un ino«lest«* domaine est <>b!i- 
gé décompter avec la lutte que lui 
préparent les grandes exploitations 
de l’avenir, avec leurs charrues à 
v .pcur et tous bs meiv«*illeux ins 
truments que les inventeurs s’appli­
quent à substituer au travail ma 
miel.

Les socialistes prétendent non sans 
raison, que cet accapareimnit «m.ver- 
sel signifie la misère «les classe labo­
rieuses et lVsclavago à bref délai. 
Ils ne voient qu’un moyen de faire 
écb ipper l’humamté à une tyrannie 
sans précédent, c'est que I * K Lit sVm 
pare «le tous les monopoles et qu’il 
«levieune, à son tour, l’accapareur 
pir excellence <1*: l’actif n itioun il.

Reste à savoir si le rmnède propo 
sé ne serait pas pire que le ni il qun 
l’on prétend guérir.

Dans tous les cas, cette «loctrino 
socialiste fait. éi«jii chemin rapid** 
ment et ses champions gagnent ch i- 
que jour le haut du pivo, grâce au 
suffrage universel.

C’est un symptôme qu’tm no sm 
mit trop méditer, en face de l’un 
portance toujours grandissante quo 
l’aristocratie tiuancière s’arroge «laas 
l’ordre social et politujuc.

— l'ion nier.

FUHERRIUES DE MdeOGTAVECENDROII
J

Les ftiitérai les do Dame Catherine 
McNeill, épouse de M. Octave Gou­
dron, «le la fabriqué «le corsets, «h* 
cette ville, ont eu lieu Dimanche a 
Sherbrooke. •

Le convoi funèbre est. parti <1«* la 
résidence do M. Goudron, rue Ci- 
rouan), à 11 h rw a. ni., pour se rendre 
à la gare «lu (LT. R., et do là à Slier 
brooke, lieu de la sépulture.

Les principaux citoyens «le St Hya­
cinth*?, en très graixl nombr«*, for­
maient le plus important cortège fu­
nèbre que nous ayons encore vu en 
cette ville, témoignant «le la sympa 
tliio générale suscitée par l<* grand 
deuil «jui vient <1<» frapper la famille 
de M. Octave Gemtron.

Le deuil était conduit par MM.
Octave (i«in«lron, Gaspard Turcotte,
M.D., •!. G«?udron. L. A. Ceudron,
B. 1 tallett, .) II. 1). Codère, L. A.
<’o«lère, Rév. B. Hébert, II. Hébert,
J. M. Langclicr, 10. H. Langidier.

L»s porteurs «les coins «lu poêle 
étaient, M. B. II. Rielie», main.) de 
St Hyacinthe, M. Jos. Nauit, régis- 
tratcur, M. V. B. Scot te, magisirat 
«lu district, I*. I\iyan, iiiaiiufictu- 
rier, J. St Germain N. P., Lt. C »l.
D«-nisf (L Ilenshaw, officier «le doua­
ne, <‘t. M. «I. B. Bronsscuu, mar­
cha n t.

M M.L. I*. I>oxtader, f* I*, ('lenient,
J. Lanier, ( lis. .1 an, T. X. Duper- 
mm 11, (L Mprin, portai mit la «lé* 
pouille iiiort«-ll«*.

Parmi l«*a citoy«»ns «le Si il\.iciu-T* %r
t lie «| u i prir« ut place* à boni du con­
voi spécial «*t se rendirent a Sber 
brook**, menfiomionvM. b*- juge fol- 
li«*r,M. .1 N. Dubrultr, M. Louis Lus­
sier, MM. J. B. Blancbet, Dr Paul 
O-uiguy, B. .!. Bergeron, A. Doté, J.
A. Roy, .1 Richer, .) B. Itobitaiile,
M. «le La Bruf re, ,1. (’. Brod< or, A.
Bmmicgard, .1. Br «leur, ( . A. Mo* 
lia, J. Bourgeois, Dr B«*noit, A.
Charpentier, M. «). David, K. Morin,
•L N. Lemieux, ,Ios. Morin, J. A.
( lOtlanl, .1. I*. Proulx..l. B. Lanoix,
S. A. (i.i«lbois, B. il ill«*t(, «le foron- 
t o, A. «>. Lciloiix, L. Cam obeli, A.
Land of, J. Connell, A. Lamothe, U.
Ledoux, A. L «palme, W . McArthur,
Dr J. Y. Te Hier, J. A. Coté, S. T.
Dm ins, Mag. Coté, Jos. Mathieu, S.
.Iacqu«*s, A. C. Cheindlc, etc.

Arrivé a Sheibrook»*, !*; cortège sc€j
reforma pour s** r«*ndr** a i.i “Congré­
gation il Churidi ’ i ue .Melbourne ou ! . . k

snb*nt «!<• la Halle aux l»!es *o>.pice
l«*s «1eru nues prières lurent récitées «l*1 2 fermes.

M. O’Gilvie a succombé à la inabi- 
«lie «le ccenr.

Il laisse pour déplorer sa porto 
line épouse «*t quatre enfmts : 3 gar- 
ç«*ns et une fille.

M. O’Giivin était univors«dl«*niCiit | 
c«*nnu «lans les cercles financiers «le 
Montréal. Il faisait partie «le. la 
maison O Oilvie d«-puis 1852, <*f 1«« 
succès «b* (•<.*!!«• puissante maison est 
en grande pai!.)’«• dû à sou esprit d'i­
nitiative <*l à scs qualités d’admiuis- 
lratcur hors ligne. *

Comme ou lésait, la maison O'Gil 
vie confrôb* le c«)iiun«*rce «le fanne 
au Canada.

L’association «b*s bamjuieis Cana­
diens, a adopté «les résolutions «le 
condoléances remlant un lunnmage 
publique à la mémoire «lu regretté 
défunt.

M. Win. Wnlson O Oilvie, naquit 
le î 1 février 1835à la Coh* St. Michel, 
Mont féal ; de Sorte qu'il était Agé «Je 
05 ans.

Il était de deseeudauee écossaise, 
puisqu’il «lescemlait en «lroit*- ligne 
du grand Oil Chi&t Comte d’Angus, 
qui lut virtuellement b* souverain 
«1«? 1 Brosse au 17e siècé. Les parents 
du défunt immigrèrent au Oannla 
en 18(H) et 1«* père *!«> M. (l’Gilvie, 
servit pendant la guerre «le IM2, 
îiin>. « j il * • pendauf les tioubb-s «le 
18.17, où il se distingua en «jualité 
«Coll «;i«*r «b* <*ava’crie volontairt?.

i ’••st en ISO!, que !*• premier mou 
lin A farine lut bâti à Jac^m*sCar 
tier, pat M. O’Gilvie p«*r«*.

Peu api ès mi ant l e moulin lui éta­
bli àux Ri pilles «b* Lnchine. Les 
alïaire.s allèrent toujours on progr«*fi- 
sauf jusqu'en 18-52, alors que le dé 
tunf «le (oucei t av«*«: ses fj<5r«*s Pli »u 
A. \’ . et John, • l » b • f les moulins 
Glmora sur b* canal «b* Lachiue.

I. s fi ères ()*( î i I vi«-, éi « 1> 11 oui su«* 
cesdvi ne uf d’autr«*> moulins à Go 
lier ch et Sea forth ()nt., à Winnip«îg 
«•t i !ial«*m*-nt les Royal Mills en c«*t 
t«* ville.

.depuis le retrait des atViiros de 
so i frère ni m'* en 1871, et la uort «1“ 
s «‘il fière John «*u ISS8, Win. O’Gil- 
v f, supporta seul tout !*î poids «l«*s 
;lï lires.

Tous ces moulins pro«lnis«*nl nu- 
fiii«*Ilem«‘nt 2,7 )0d,00d bulls *1»* fi 
rine. va*, qui repr •■«••iite un«* «rousom 
mation «l’a peu pies 12,000.non de 
boisseaux «b* Idc. Le défunt ét i t

(

Comment Jouir
'—;

De la Santé 
En Hiver.C

L’hiver est une saison «le misère ponr la 
pin part «les gens — spécialement poor ceux 
«pii sou t délicats. I^es rhumes, la grippe et
la pneumonie trouvent en eux des victime»
faciles.

Pi « nez vous le rhume aisément T C» 
f»;t démontre «pie votre système n’est 
p »> en état «le résister â la maladie. Von» 
s« re/ heureux si vous échappez à la pueu-
moitié.

L;i n;tti.re iuf.it! «•onstimum'iii outre lu utaludie. Le vrai remède est 
eoJui itj.h, la N.u.ne m tomli.int le .système et, en le mettant eu état de 
rt-Hi.st.i; a !:, m,il.uln*. I u tel tonique ne se trouve que dans les Pilules 
Rom.s lin 1)1 \\ lUiams pour les Personnes Pâles. K„ reconstituant le santi 
et p iiIoi e.ii.t l, s nerfs •» pilule , vont A la racine do la maladie, restaurent 
la santé «*t rmolcnt joyeux, actifs et forts.

lul« 
un

Mm»* R. D »v-v«\ (îravcnhurflt, Ont, écrit : “ Jo crois que If 
*b)s« s «lu Dr Williams m’ont sauvé la vie. Lorsque j’ai 

•u<*.* «m lisage j’étais faiblir et j«; pouvais à neine niiirtcr

les Pi- 
_ _ Colll -

je pouvais â peine quitter mon 
bf. K ) «va ^ fous les symptômes indiquant que jo m’en allais. 
J ét.ns jaie, éma«dé«>, ^ouffrant de maux «!« tète et d’épuisement 
n«*rv* ux. J ai pris h-s Pilules Roses «lu Ri Williams pendant une 
roupie «h* mois »*t elles m’ont complètement rameué à la sauté. ”

Bn vente rb- / tons lesi b s marchands, ou tianco par la poste à 50 cents la 
iMMf ou lis Ix-.ire* pour #•-*..H), en vuuh mlre.isiint â la Dr William.! Medicine 
(.<>., Bro«kville.

oi fui;
I n millionnaii«*■ «le Lomlres a of­

fert 500 louis à un journaliste cor­
respondant «le la guerre pour le célè­
bre chapeau d«i président Kruger.

e. Anna Gagnon %
SANDFORD Mb. 3

Dit : 41 Quo toute» lc*i jeune» J
fiüt-N qui soutfVrt-nt ci* faiblesse per- ,3 

et ilêbililé cénémli* ne v.ï
(l»S*Olll*î4 
lient le*. Pihil

ni<ii> lu elle**
Routes du f)r. Co- îj

mort ni; Rfev. McGi.vnn

r.«^ Rév. M. McOlynn, qui avait 
été excommunié par Mgr Gorrigan il 
y a <j uel< j lies années pour sa défense 
publi«|iie «lu socialisme, puis relevé 
de sou excommunication, est mort à 
Newburg, après une maladie «Je sept 
semaines.

♦
4' DEvaiir îiuocu ma soci u sus.

Pu ne «l« s fi gui * ‘iS plus r« marqu
bies du B*>ar«l of l’rarli* «*t «le la Hal­
le aux blés, il i «i aussi nunubre «le 
la (Jommission du Port e( fut ;*ié.si-

dei i * et eites >e guérir..*nt comme je 
! ii été inoi-nt ’luv Depuis que j ai ùri 

• nu in • y;ueri-uin j > i r « *•« e<iel- Km 
I .: re.niévJe. j< tr:«\.11 fo*is p* 
jours san» aucune fatigue et j*ï n ai 

dû c< s • - qui• ir ■ nrt .rn.. p i (.i 1 •«'. îi
t lintin, je suis la jeune tiUc la plu»

Dell u* o du momie.

CASTO R î
Pour Bebes et Enfants.

L« “ac
Cl&Uu

Cjsittr»

pa r l'tiuisM »•;
Si les riches dépensaient pour faire 

«lu bien aux pauvres le quart «le «se 
qu’ils dépensent pour se faire du mal 
à enx-mfiiiii'S, b* paupérisme «lispa- 
raîtrait du gloln*.

Une glorieuse nouvelle
Vient «lu Dr. 1). B (’argile, «le \Vadu­

la, I. T. U écrit: “Quatre bouteilles «les 
Bitters Klectrujues ont guéri Mine Brewt-r 
du Scrofule, qui fut la cau.-o «lu grandes 
soutfranccs depuis des années. Des maux 
«le tê c et à la figure facesblaiont et 1rs 
nieilleurs docteurs étaient impuissants à la 
soulager ; mais sa guérison «*>t complète et 
sa santé excellente.” Ceci démontre ce «pin 
des milliers affirment—que les Bitters 
électriques sont les meilleurs purificateurs 
du sang connus. (J est un remède suprê­
me pour eezéuin, dartre, ulcère», 11 
stimule le Ibie, les rognons « t intestins, 
chasse le poison, aille la digestion et re­
fait les forces. Seulement 50 ets \ t-ndu 
par tous l».-a pharmaciens, cl«a*pie bouteil­
le cat garantie. 1^

« OAI.moX PROCHAIN K

Cinq grands journaux allemands 
annonceur une coalition prochaine 
de l’Allemagne avec la France et la 
Russie contre l’Angleterre.

Kongo sortant <lu Canon
(Test le boulet «plia atteint G. B. S mad­

man, de Newark, Midi., «lans U guerre 
civile. Il lui causa d’horribles ulcères 
qu’aucun traitement, pendant vingt ans, 
ue put soulager. Ensuite le “ Bucklcn’s 
Arnica Salve ” l’a guéri. Guérit coupu­
res, écorchures, brâlur-*s, panaris, érup­
tions de la peau, cors, cto. Lt- meilleur 
remède au monde pour les liétimrrhoïJes. 
25 ets la botte. Guérison garantie. Ven­
due par tous les pharmaciens. 3i

pa r ht Ré\. W J. 1 ).»y#
La cérémoib* luuèbro i été liés 

i ni posante «*l b* «‘liant sidmirahlc.iiiunt 
rendu par un <*h«oar <h: voix mixtes 
avec grand orgue.

Nous avons n-mnrqué dans l'assiü* 
tance nombretHiq qui nmiplissiif 
l’église, outre les citoyens venus do 
St-1 ly.tcml ho, les principaux ci­
toyens «le Sherbrooke suivants :

L Hou, John M«*Info>h, L B. Pan­
neton, M. R. I*., M. M« Ko«*iinic. J S 
AIitcli«*ll, B. F Waterhouse, M. Mo 
rc-liouse, S. Bdgcll, J J. (îritlitii, J.
( >. I >;inean, D. Ifallett, G II. Fiel 
cher, W. I arwe'l, Z. 1*. Cormier, U. 
Oliviei, L. (>b\ i«*r, S. F*)i tic.r, B. S. 
Foss, F. Gadhois, M. (ien«lr«>n, (J. U.
(i nest, R. Suiith, S. .Lmckes, II. 
Langlois, A. I^inct/d (7. L mg, D. 
Loom is, D J. MeMau.uhy, J Léo 
mini, J. AI igurt't-, ( . Alilli«ir, W. Mo 
ri-m y, J. < ). ('amiiaml, O. Dupont, 
L. (’. Béhiug**!’, Aug. liiberg»*, li. 
A. Belang*!. i\. C. Miquelon. L. 
Dupuis, M. B-audoin, L. l’roulx, 
J. O. Archambault, M. D ligoault, J.
A. fajc, Ii. A. Bayley, (’lis. Beaurc- 
gant, F. Deatilunrs, f. A. Buukju»*, 
R. G. Berry, F. Campbell, L. A.
C’lamlx-rbiin, F’. A. D.ir«*h«*, A. Mo- 
reucy, B. O ivi«tr, A. Smgster, R 
Smiili, (’. B. fil- t i«*n, W. R. W Int* r,
B. ( i. W Jgget t, W. M unay, etc, et«*. 

Les restes mort «-Is «le Madame O.
(icudrou, ouf été transporté «lans i«- 
cuueUère u Bl m wo«»0«l. ’’

Notre ami, M. Gendrou, «*f sa fa 
famille vomiront bien agréer «le non j 
veau l’expression cl «i notre syiupa 
fine et de nos vives condoléances.

/;. /. /*.

Travail huit jour «*t nuit

La plus utile et vigoureuse petite film e 
faite «h; no.*'jours -mil lo> “N«:\v Lite l’ih' 
«lu Dr Kiug. Ch.npic [Jliil*1 est un p*. lt 
•rlobulc le saoté recouvrai-de Mierc.doui- 
gc la tailile^c eu lore le uecoura^uui ot 
en énergie, l«s c».îrvcau détraqué cil un 
pouvoir meut il. Elu M>nt étuuiia .tt*d 
pour reluire la -ante. S« ul*m *iit 2fic*s îa 
boite, chez tous les pharmaoious. Jr

W W. W. Û'GILVIE

!( «(ail l'un des dir«*«*letirs «i«* la 
biu«|ue «1«* M*»uti H et du ( iul) des 
Af nu.s ( ’ «t h •! i • j « i - •

M. 0’(ii!vi«-, «lins *.» j«*uiiesse, a 
s«} vi dans la «aviiiai** « L* * M*>nfréal 
en qualité d«- liouron int, puis de ca- 
ji’ iiu«*, »s.s • ou 111 :*«*.

i :.«il pia >byb't ii-n • *n religion <*t 
con> i\,it«*ui en p«> ili*jm** il fut élu 
nivs li ut «lu (.’liih Libéral•<’miHc rv«i- !I |
t « n r •!«• Mont ré » 1, <‘ii 1 s u',t

Il ;. v .t i ( «*p«iusé «ai 1ST I, Hélène, 
fille «i*- M. J ose pli Joli u *t «mi , «le I \ iis- 
It-y. l.!*oss<*.

N » «s offrons à la famille «ai « 1 • • » i i l 
no* pais v i \ « • s .sympathies.

ESSU5 Ot
its SUTOB

Le Céleri Composé de Paine 
est le plus grand remède 

du monde
LA MEILLEURE CLASSE DE 

GENS AU CANADA DISENT 
QUE C’EST UNE DUES 

CRIPT 10X MERVEIL­
LEUSE Pül R DON­

NER LA SANTE

Il rend bien et fort durant I Imer

iOj § J S -
ï ZJVX?K$Rhi>

W' • i* r flr-, ' ■ •_
S ii

v î r-, ± ••

I •. N • V A PA t DR M* »r F F RA NT R _
si uk i««>LLr:i n, inteuxb ou »

J » XT K fl N K, tji’l NK SOIT SOU- ^

4- I.AUKK PAR I.K PAIN RII.I.KR<. *^ Oir« uni •* t « r t «ix Imlt*
^ ti'-i.-. l.k botitttUid vèrlUbln ;-»!*.<• \<*
X D>>m
•4* 
v <>

PERRY DAVIS A. SON.

m«(l»ciiw loniMiu d»*^
Hra*ur<Mi *i«* par ou i Imi» -uilons <tc
COnN.llMt.ol» »«. Ir- <l, 9 l,rH J m juv
«|"*A û iw» p »r. Diiiunclifi exceptEcrives 
pc ii M-»' » tiiciienri ^r.itnii i Toute
• imr.und ou .»r -Il..t#»m* p»r l.urit devrani 
m* ul''- -—• k . ,«• ( lucHq- - Fieaco-Adie-

!.<•« V luikou£t» «tu Ur Co'tcrrs ne *ont 
p*» p*irgui:»*ei l.#% hmiiu qui »ouGri*m üe
• ■ .i «:evro»it prviteiri- f

i i>». Ciiictn eu même temps 
p te !«•» P.lu».-t. Kongei

' r«I p|: 1 ' koupen lin I-V, «^Otlrrre %ti v^n-
•tie i i à» peur m bottes, les 

- >. lu V.ow •, i.t.e t toa* 
ir% pharmucNrus Ou p*r !a inAlla.

^ *w .•• • ustiltnr dos :néd«clns 
•ou m N- *27 « r n- :.t Denis. Montréal, soit 
*" ■ ' '• l Québec OU lott au No
*41 lur, li'ciuoot, iiuktwit, Mass.

A \ T R 1 < 1 r K
L»* gouta ni«*m«*nt. autricliion no 

v«oit pas r«'*s»«a «*n arrb'-ro «los autres 
puissance^ <*t a dé«*idé *1«* dépenser 
8100,000,bon pour améliorer sa mari­
ne de gurrro, r-n considération «le la 
gravité: «l«*s év«‘nements.

MIKHM \ÜH\i m Dr imû. DE MERS
l'Ut R LKH K NK A NTS

1 • luttes Put aXI »•

L OI: AUX I.TAl s-UN.S
Pendant b-« «b»ii/. ? moi- d<* l’.mi.è«> 

«jui vient «le sVteje Ire. lu prod tic 
tion «le l’or aux Etat- l uis i atteint 
(*0 millions «le «lo!l»r , non compris 
20 millions reyns «!«*s champs d’or 
«lu Kloiuiyke •*( «Je i V .«-ka.

Di cotivi-rf par mie fcniint*

Les mèrçfi ne peuvent avoir trop 
<l*î roulianco en co sirop pour rendro 
b* sommeil aux bébés, «aimer les oo* 
fi«jties, fa«*iliter la dentition, et arrê­
ter les diarrhées. «5- qu'il y a «le 
uemnrquabb*, il n’agite pas les ou- 
fants eonime les autres sirops et il 
est in offensif*.

Km vente partout. Dépôt : 1157, 
rue dt- f a un nt. Mon très b 28 ocL

i.i v K R 1*001.

(lu dit que Liverpool envoie ses 
les.: it liés «lans 'a Nouvelle Angle­
terre, via Knowlton P. (Q. Plus «le 
«1* ux cents orphelins seraient ainsi 
envoyés chaque année «TAngletcre 
aux B rats Unis.

Lu Enfants plturant pour avoir du
CASTORIA-

M. William Watson 0‘Gilv.o, est 
mort subitement à sa rési«leuca “Ro- 
sauioiiut,” v«*n*lre«ii «*nlre nidi et 
une heure, à Montréal.

Cette nouvelle s’est répandue avec 
la rapidité de l’éclair par mute la 
ville et a pi is tout le momie p u* sur 
prise, car rien ne faisait prévoir une 
Au aussi pro* h line.

Vendredi matin, M. O’îiivie a 
transigé ses affaires cotum* d’habi­
tude à son butvau, puis il Test ren­
du à la Banque «le Montréal, où «le­
vait avoir lieu uu«* ussr-mbée «les di 
recteurs. Vers midi, il prit parti Matdomihl a prouvé qu’il est un 
de se ren«Iro chrz lui en vjituro. Eu honuuc «le par«»l«i. Avant les elec- 
route, il se sentit mal et :l requit les ti«;ns, il a *iir. «pu* t rois ministres 
soins du Dr Gardner, au No 211. rue *veé portefeuille suffi-aient pour le 
peel Manitoba et il n’a «pi** trois minis-

Le docteur accompngih M. O’Gil- ^rf>a uvec port«*f« uilk*. ’ 
vie ik sa résidence et nlnlgrèrt«)U8 les1 Quand est-on que nous pourrons 
soins inédicunx celui-ci expirait vers faire pareil comp imeut ù M. lau- 
12.30 ht s. rioi* t

I.o C/*l* rl < omi«le Paii.** *-o 
Mruirncnl un rom-«t do 1*« nalur»* il 
g*i6riit quand L*iU.» l»-s autres rcun-,*l».*s 
«manquent

1^» Céleri « oiuposA «i*- l’a «»-• • *’* 
pr».*scr:t if-f* *ur p w U «n* I-
iours m»'*!» • 11 > cai«

Nos nii illcujrs pf..«rm.:**i* ns rcnnni- 
m.üiilon' t*- • • U*ri ( .hujm» * «!• I’ » • u*•
il lciirî- JÜTit.s h : 111 j la uu»indl* li*
C*i ti « » n -s sav**ut qu. «v »•<]«■ .i la 
vertu *!•• sauver la vu- ii on: r-- 
marquC plusic irs qu*'*» isnfi.s ch* / o tk
nil! • 'M S« l v« • t.. Cl * 'Il i IÏJ MCU'-C . i-
to j»i*i>u v*- sa popularité.

Ijos iia^iibrcs du rh-rf.6 Cânadlen do 
tr iit^ déoouj'nations pari t:f -1 «'•■
I%*ri Cunip* ! IV in** a . ■ • •
nia5tut- ot «ont * * • r • :
Quuidt-nt ii h «i:*s par»» •»* • * s

Odc-ri Ouupos^ do I‘a no pia it o 
e«. «-nrirhit I** ^ing, r«**mi)an • 
tdin« nûrvoux. facilite un»* «ti-p-si i«.n 
purfai c. dont un • profond
et r4par*iti*ur «m«* 1*omu- .» |*| »«'-i i ?. .• 
ccttc » i** rf*|çoliôro «pi» uaraip.it la s;i - 
tisf.i* ' ion « t N* i*orih**\u

I. UMngn » 1 -in*' b«»Ul «'di* d«* «'T'i-ri
Cornt*"1^ «lu f'u«no *’OHV;iiivT;i ♦ «p 
Diuludo qu** * v roine«i«» n'a p;»« <lY*jrul 
uouun** i*'»u*pi«'r.int «J** 1<» malmlo

* i (J*. « • .
IIOMMK UK PA Roi.K

Dit I«î ifmihl, d*’ Hamilton Journal 
libéral : ‘

“ Jusqu'à prés«*nf H igh John

i rn* au ro gr.inih: 1 
r.** ‘*i p » r un« ! mm- *i •

*uverU « *ie l.c- 
r»ays, • la « .•hilit** 

I avait att* int“ T- r f • m* nt. *1» (un- apt an.1* 
olio «Hait aux pris av »• li inalailit mai 
*»«■-s orgaïus « f:iu*nt tclhum nt aff cita .pu- 
sa m : levenait immin« . -
-ait «Icpui li'(*i ni is,* n pouvait dur 
tnir. Blh.* il«i:0’ivnt u lin luoycu tl r* t , . 9couvrir m - into « • - ii t u ■ U nou>uue
bwtitoiüo tlo <%Noiv Ih'Onvorv for tli • t on. 
riiimpthui ’ du Ih Km. -t «il-* eu n- 
tie uu - i grand .-ou l a ,* -m» r x r a îu prt in it-ro 
dose qu ollo «îoruiit toute la uti
«1* U.X b« lir.ri|li> olîi ! f Mil p' :t IU ut s\r 
rio. Son Mi' ii »•: 'îtii Luth r Lu:,.*’
G est c»* q i c»'i’iv ni W ('. lianmick A

( i N • . . . ■
I*.4 Bhunnac.i u à 5Pc t >l.t tt. Fhà|U«»
bout' illo « i . P aul ' l a

Nous voinms « î « * r«*c«*v<dr plusieurs 
eiiktiiH* «le nouvelles primes sut 

îujiq.s uvs variés et on ne peut mieux 
choisis.

Q*i«* no> b‘«*t«‘urs prennent note de 
lu chose et s’em pressent «le gagner 
«me «b‘ « es « h u mante* gravures,--13 
x 17 p«»ue«\s.

Ils r«*mirout aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et ses 
primes.

Toute personne payant une année 
d’abonnement à l’avance recevra 
nue «le ces primes par le retour «le lfi 
ni 1!«*.

V
H

FilEHEZ LES

a L'a. «x -4 - a a a i» i* 4 ^ 4'a4aV

\i Conire la torpeur du foie, 
g La digestion ditTiciie,
§ La flatulence. 
h La Constipation,

tempérament bilieux,
H Les maux de letb continuels.
M 
M
M

P n;* psg ç»<q
1 iJil m ÜM
M 3 j

$ ù nM
H
'Û

:i Inofiensives, agréables au gout,
m Leur action est rapide sans provoquer
u Aucune douleur et elles n’afïaibüssent pas.

( est le remède îc plus >'\r qu’on puisse avoir constamment à la maison. 
RnfunU comme* adulte* liment lot prendre dnna n'importo quelle *aûon de l'aaaé^

h L'n PILULES DE JIRI8TOL sont en rente dans tontes les 
h principale* pharmacies.

Elles sont parfaitement

. * t>'r./VNi rV-saty,

Khw ' . • . • . . v‘V_._________________ ■



•HYACINTHE.

Qu’est-ce que

L© Castoria est un reintale pour !«•** Bëlifen et lr*H ICnfant/i.
Le C'autoria est un Hiibatitut Inofl'ciiKif h riitiilo il© 
Castor, l*ari*gorliuH%, Gouttes et Sirops Calmants. Il uo 
contient ni Opium, ni Morphine ni aucune autre sub­
stance Narcotique. Il est a^reabl© au ^oiit. VA que 
îles Millions (le Mères#sVn servent depuis trente ans, 
<*'est nue preuve sullisnnte de son cfllcncitc. I.e Castoria 
détruit les vers et calme les indisposition* Fiévreuses. Il 
guérit la Diarrhée et la Colique. Il soulagv des maladies 
causées pendant la Dentition, guérit la Constipation et 
la Flatuosité. Ce Castorla. s’assimile la Nourriture, 
rè^le ri>loma<‘ et les I iitentins îles Déliés et Kliluiits, 
donnant un soinnieil tiatur d et bon pour la santé. ÏAt 
C'astoria «-*t la Panacée des Kniaiits L’Ami des .Mères.

Castoria. j Castoria.
• * ( «tioil* oiivimi *1 |>|rii hui hi " l.r ( irnfmlN est »U **> eîlent feniède

f*«tiI«. qui* je rcixirmniitiile «•m/tur £tnt>l }/»ur • ul.mt*. I.'* iiu'ien m’ont à
•upérOnt A 11 imp'iO ijm-llr pre»* ti(itioii niuintri ««•pri»*'— p>nU «l«r ton Uiu ctfet 
que jr (oniiRi«<r ” lUf Ictus • ut *Tlt»."

Il A Akvirrw.M L». Ünuklyn, A* >’ Dk. C.. C (> wü^i». / uu>tU, Mau.

LE FAC-SIMILÉ DE LA SIGNATURE DE

FEUILLETON

PARAIT SUR CHAQUE ENVELOPPE
T nr rt h t » y» r omp. n *. »f Munr*., • t r» * r ▼ NiwtnM r.i»r.

“ LB DUS ETATS-UNIS 1)

SEUL JOURNAL D’AMERIQUE
i’ubliunt des dépêches spéciales do son coi rcHpondant de Paris, uos 

dépêches «le France et ant res pa \ s d* ICU lt() P10, de tous les grands journaux 
le Now-York ainsi quo les dépêches de la pu sse asHoe.iéo de toutes les 

parties du monde.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
pkix dis l\\ bonnement pour les Etats pms et i.k canada

«l'ai .iI»I•• InviirlaMfiiH'iit «l'iuiim i') : i i« A h. e. ni, a ni,
EDITION t JroTl i » l CNNE (f nurrit r du I>'nn<inette eotrijn'in') ÿl'J.tUL -TMJ.BO- £B.d(' 
Col/ it K IKK DU Dimani h P. ( |>a i a iss. le dimaiieiie matin) 2.50-- 1.50—
Edition 11 i-.hdom \daike (paraissant le mardi mutin) 5.20— 2.00— 1.50

Les iihn/in» mcnfH partent (tu 1er et du 15 de etuiijuo main.

Non* «MlgUgf “IM II"' • «H l'*-i | m ' 11 • i. * Il I a f ai M* l« Ul * tVllll»'’» J'Il * llôjtll •*, l’iuitth, M uiulat*-Ponte» 
MuiiqMiiiIi iii), nu v.Mmiii \ • a l'onln d»-

H. P. SAMPERS c& CO ,
105 et 107 Fulton Street, New-York

l/i l!iini|iw <i< St-llyaiinHif
DIVIDENDE No 00.

AVISAI | »;i t l« j.;» - lit «Ionie ijiiilll « t i \ blende 
île tn*iH (•■ldi r» nt uir )•* ( «pit »! paye il»’ 

C« MO inM itllliuli u *'•!«' «In l;il r (»• 'll Icwm'tdre 
lourant et »«r«i |«iyiil* r mu bureau • I»» Lu I. iihj 
fil 111* Vil It* i I ;; s» « illi *:UJ ", le nil .pl •• le
premier P» v*» » i | i.N‘luiiM Ivh livre* «I* Dan»* 
hiU M^roiit J* in* ai «lu 17 .« u Al J mu • i j » i < »* 11 u 11 » # 
(K*m «in x jniirs m»’ln>iv* nu-ut-

L’A -s* m g»*in i.il*- i u ii ri * IL* il»** tu li«*u»nmt 
do U Uatnine nui i Uni l% *- n l>un ;m( .» St -11 \ 
nutli^, jeudi l«- «pdive l «vn* i, i un* belli* «te
I’npr^i-iiitili.

P.u oi«|r« ilw I *«»n • il U- I Mi iuii,
IL IL P.l A N i HARD,

i .
Si-U jacinthe, /'• I h.»'*-n.Lit IS! î*.— l tu.

ANNONCES ECHANTILLONS

échantillons <l essence de m ci.mimes |><>ui 
olilenii les liqiieius sniv.mies :

OLD TOM (ilN, HOLLAND (UN. 
CHUM, - HKANDV. OLD«VI:.- 

SCOTCH WHISKY.

J 'aihcMU’ifé, (I ir liuilli', :lUX |«>l||j« m oui lli'ell* 
v.* limit Céit* «u tiiii)>i>-* |Hi*t«*, mi « t ii.mt illoi» 
iIim r s .i*ii'«> « i-liuui mciitinliiie'*. l'n t i v i •• I qui 
lio'iiic il-'K »l« t ai is i*iv«*ê't»x M»r lu I* urn ntntiiiM, • t 
uur qunut té di n «« tt« > j*hui l.» tnl>riivitiou d«« li- 
(|U(*uti< tincM.

l/i QBKixj'H que j’ulTro rjilèvfiit cvliip'i'tetuciit 
Pudeur de fumé «it «loinu'Ht un n^h-iddo à lu 
ItjUfur <]Ud vous vot le/ lal*riqu*i.
l'iux itKimiTs rorit (itt \ n iik qiiA s m i:.

AtJKfcssK : - JOHN FLOOD,
(VJ rin Kichclieu, 

QUKIU-.O.
Poresqmudnueeu *olli» (Ici**, 'n# | d»c

A LOUER
\ LA PlioVIDLNVK, pré» du put P.u-ulo».
2V sur U rivière, une nmi-uii d« liri«(u> * P* 
üiqAlleim ut*. (VUi* propnetr, ;m> i.’inu' nvà 
de n oc iVS. Itoni^ootM. jouit des «-oiniiiodite* de iti 
ville et vie Pair pur vio in onmp^ito. Condition.* 
t.u’îles.

F'êihrjutrr h IV\5 lu , au
Olmuoiiie KKAUDUY.

7 oct.—

MAISON A LOUER

I’ À xujiorhe pconridP do Pilou. IL *1»- LvLVu'-rr, 
^ eu crttc ville, s.ur la rive do PY^.muLska 

liai1 ou en brique éclairée \ lYtvtrieitc et cbauflei 
à Peau chaude, avecdcq^ndanco*. Pour le 1er uiai 

S'adrr *ier au
M COUIlKl K U DK ST-ll Y.VUINTH K,

( VN A DA, \
/VnrhtCf '

i1 Hst r i. I <1* Si-11 va* i ut lu 
Nu 517

Cour de Circuit.
( Il \ KI.E.S I D< »! Al.D IJA NON, :iv>*-.at résidant 

«i )>riiti«)iiunt vu I» s ( ile il District de St* 
11 • « inthe,

I K |u;u).lf ur, 
v*.

V DI LA KI » C'A I>11.1 \, (h ( il et District da 
Mont i» d,

I K*t( Iidelir.
il « ■ i tou lit' nu Ihieii-ieui d- cninparaltu

dans un nioiiv.
Ht-llyw intlie, 4 ldécembre 18Mb

I;dY A 111 \UIvl.UAKD,
(ï. C. C.

FABRICANT DE BEURRE
i \N DLMANDK uo labiieaut de |ir< tnlère e.luii 
’ ' |Niui une b« (men* h I jitou. Ln^ageincii 
inimé'li.vt.

SVlies.er à M. K. K. IlKTÜ, K Upton,
1-D- jnn. C’niutû de Ragot.

BANQUIERS ET COURTIERS
«KO. SKAKIM & CO.

CONSOL STOCK fXCHANGC BLD6

(i(l (.2 BROADWAY, NLW - YORK.

Beaucoup d’Argent
|H*ii! . fuire par mé diation avec un dépôt de 
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PREMIÈRE PARTIE

IX
Raliam-Siny ramena Kcrval dans 

le jardin.
Ils marchèrent silencieusement jus­

qu'à l'entré du parc.
Ce fut Ho kar qui parla le pre­

mier.
— Mon fils. — Lais.se/-moi vous 

donner ce nom que je ne pourrai 
bientôt plus vous donner,—j’ai à 
vous remercier pour ce que vous avez 
fait ce soir.

— Qu'ai-je donc fait ?— demanda 
Charles un moment distrait de sa 
douleur par l'étonnement.

— Pour le bonheur que vous avt z 
donné à notre ange.

— Hélas ! plut à Dieu, prince, que 
je pusse lui donner ma vie !

— Votre vie, mon enfant ? Je sais 
que vo :s le feric z. Mais de quoi cela 
servirait il ? Ce soir, vous avez ac 
cornpli une action plus généreuse en 
tore que de sacrifier votre existent- 
à Simonne, Vous lui avez, par un 
pieux mensonge, épargné la suprême 
douleur de sa vi .

— Je ne vous comprends pas 1— 
s’écria le jeune homme.

— A quel mensonge faites-vous 
allusion ?

Le vieillard fixa du long et bien 
veillant regard sur le franc visage de 
son interlocuteur.

— Mon ami, ce n’est point k un 
homme de mon âge que i on peut 
donner le change. 1* y a longtemps 
que je possède votre secret; je vc; b 
en estinn et je vous en aime davan 
tage. Vous êtes un vaillant Kcrvil. 
Vous avez une grande et belle ûim, 
et l’épreuve vous transfigure au liei 
de vous a sombrir les trait*. Je sa U 
que vous aimez Mlle du Meal, et que 
vous en êtes aimé. Je sais aussi que 
vous êtes restés, l’un et l’autre.digucî- 
de vous-mêmes, digue du re pcct et 
de l’admiration de tous. Je sais qu’au­
cun aveu, aucune complais nce n’a 
amoindri votre mérite, et que, si je ne 
venais ûe vous l'apprendre, vous en 
seriez encore à ignorer Lmour de 
Germaine pour vous. C'est parce 
que je sais tout cela que je vous re­
mercie d'avoir joué auprès de mon 
enfant condamnée,— et de l’avoir joué 
avec tous les dehors de la vérité,— 
cette comédie de l’amour qui a mis le 
baume sur son cceur ulcère. Kcrval 
l’interlompit rie nouveau

— Comédie de l’amour, dites-vous? 
Oh ! le mot ect injuste ! 'I out a 
l’heure, c’est bien l’amour vrai qui m’a 
fait tenir à Simonne le langage que 
je lui ai tenu. C’est l’amour qui m’a 
rapproché d’elle, et c’est lui que je 
lui ai offert à genoux* Où est la co­
médie en cela ?

liolkar ne parut point surpris du 
cri de révolte.

—Tant mieux, fit-il,—ou plutôt 
tant pis. Si vous l'aimez, vous allez 
doublement souffrir !

Et,, se reprenant, avec un accent de 
désespoir sans larmes.

— Hélas! qu’est-ce que cet amour 
dont vous vous croyez possédé pour 
elle ! Une surprise du cœur dont 
l'effet durera peut-être un jour, peut- 
être une heure. Que vous ayez etc 
sincère, je le crois volontiers ; mais 
je demeure convaincu que, cette 
épreuve subie, vous reviendrez aux 
sentiments qui ne sont qu'endormis 
en vous, et que, Simonne disparue, 
vous aimerez, sa s honte comme sans 
crainte, cette autre jeune fille si bien 
faite pour vous. Et ce sera justice, 
car elle est digne de votre affection 
autant que vous l’êtes de la sienne. 
Vous aimant, vous serez heureux, et 
vous vous consolerez de la mort de la 
pauvre enfant dont la vie eût cte un 
invincible obstacle à votre mutuel 
bonheuri

—Prince,—dit encore une fois Ktr- 
val,—je vous en supplie,ne me parlez 
pas ainsi.

Raham Sing se croisa les bras avec 
une souveraine majesté du geste et de 
l'attitude.

— Au contraire, mon fils : il faut 
que je vous en entretienne. Je vous 
’e répète, je vous aime et je vûui 
admire. Je connais trop le cœur hu­
main pour ne pas comprendre les 
mouvements irréfléchis qui peuvent 
l’agiter, l’emporter meme en dehors 
de sa voie. De même qu’il y a des 
défaillances coupables; il peut y avoir 
des élans vers le devoir, des séduc­
tions de celui ci sur l’esprit de l'hom­
me. Tout, à l’heure, en parlant à 
Simonne,vous avez été sincère. Vous 
«’avez point trahi Germaine parce 
qu'aucun lien, aucune foi jurée ne vous 
attache à elle. C’e^t à Simonne que 
vous apparteniez, et vous êtes revenu 
à .Siu onne. Mais moi qui sais l’état 
de votre âme, moi qui me tappeUc 
cette conversation que nous eun.es 
emcmb'c à Rhurupore, lorsque la

Pour guérir le Mal de dents
en une minute

tîne application de Ncrvol Mttti Smon votre 
arjvot rrmlii. Océgt «u««i l.i x

croyant frappée mortellement,je vous 
suppliai de ne point laisser votre 
œuvre inachevée, de ne point laisser 
mourir une pauvre cnfint que vous 
veniez d’arracher aux griffes d’un 
tigre,—je ne pourrais vous reprocher 
de ne point avoir aimé Simonne. Et 
c’est pour cela que je vous admire et 
que je vous aime, moi, d’avoir gardé 
la parole volontairement donnée

Son front s’inclina. Kcrval vit son 
visage couvert de pleurs. Holkir 
articula péniblement.

— C’est une terrible épreuve pour 
mes vieux jours, mon enfant,—et je 
ne crois pas qu’il puisse y avoir de 
spectacle plus douloureux que celui 
d'un mourant qui voit partir avant 
lui l’être que le destin semblait réser­
ver au cours de longues années

Charles essaya de calmer ce cha­
grin.

— Pourquoi ce désespoir absolu ?— 
dit-il,—Vous l'homme aux énergies 
indomptables, vous toujours prêt à 
recevoir l’ordre de Dieu comme un 
bienfait, vous vous consolez déjà sous 
un malheur qui, peut être, ne se con­
sommera point ? Ne reste-il aucune 
ressource ? Et ne restât il plus de 
ressouibe, Dieu ne peut-il faire un 
miracle ?

Raham Sing releva la tête. Sa 
main tremblante se posa sur l’épaule 
de l’ancien lieutenant de vaisseau. Il 
parla avec la lenteur des sages et 
aussi avec leur autorité.

— Mon fils, je vous sais gré des 
consolations que vous répandez en 
vain sur ma tendresse. Non, je ne 
faiblis point, non, je ne me revoie 
pas contre la volon'é du ciel, non, je 
ne maudis pas l'arrêt q ti me maltrai­
te. Comme vos prêtres, je crois à la 
bonté immuable de l’Etre divin» et, si 
je souffre, je m’accuse de ma souf­
france que ma propre faiblesse hu­
maine. Le coupable, même de souf­
frir c’est l’homme qui ne sait point 
préparer son cœur à l’entrée progres­
sive de la lumière dont cette existen 
ce n’est que la pénombre, qui ne sait 
point d’avance, lésoudre son cœur 
aux sacrifices et aux réparations né­
cessaires à l’éternelle glorification.

Petite Simonne ! Petite Simonne! 
C’est la ma consolation de penser que 
je t’ai trop donné de ma vie pour 
qu’il en puisse rester beaucoup en 
core. Et m* tu nous quittes mon en­
fant chérie, ce ne sera que pour ou 
vrir la voie. Ton vieil oncle, ton 
“ vieux père”, comme tu m’appelles 
quelquefois, saura d’avance le chemin 
qui mène à la mort !

En ce moment, un son clair et 
argentin s’échappa du clocher loin 
tain de Villcfranchc et vint, avec de 
milles vibrations, par dessus les flots 
de ia vaste rade, mourir douze fois 
dans la nuit calme du promontoire.

— Un jour de plus qui finit,un jour 
de pies qui commence,—prononça 
religieusement Kcrval,gagné par l’in 
tense poésie de l’heure et des circons­
tances.

— Oui, — répondit Holkar sur le 
même ton, — une nouvelle poition du 
temps qui tombe dans l’abîme «lu 
passé, sans diminuer le flot de vie 
dont nous nommons la source “ l'a­
venir”.
. Charles avait levé les yeux vers le 
ciel* Ses regards sondaient la voûte 
noire. Un cri lui échappa soudain, 
— un cri d’angoisse et de stupeur.

Oh !
—Qu’y a-t il ?—demanda Raham- 

Sing.
— L’étoile,—bégeya le jeune hom 

me,—l’étoile de ma Simonne ! 
Disparue !.......

Et sa main désignait au vieillard 
les profondeurs où étincelait la cons­
tellation.

— Voyez plutôt !
Le front d’Holkar n’eut pas un 

plissement de plus.
Ils n’échangèrent plus de paroles, 

et se dirigèrent vers la maison, Ni 
l’un ni l'autre, ne dormit cette nuit- 
là. Anxieux plein d’une crainte 
superstitieuse, ils appelèrent le jour 
de tous leurs vœux, comme s’il eut 
été possible à leurs prières d’obtenir 
que l’astre hâtât sa course.

Il vint pourtant ce matin, tout pa­
reil aux autres, voilé des mêmes bru 
mes mauves, et frangeant du même 
or, rougissant de la même pourpre les 
murailles blanches des montagnes 
Kcrval et le nawâb se retrouvèrent 
ensemble au jardin, mouillés par la 
rosée qui perlait sur les jeunes feuilles. 
Silencieusement leurs mains trem 
blantes se serrèrent, silencieusement 
leurs regards Interrogèrent les volets 
clos. Tout à coup ces volets s’ou­
vrirent. Une forme gracieuse s’en­
cadra dans la baie ; une voix pure les 
salua :

— Boujour,père I Bonjour,Charles ! 
Je suis eicore là !... .

Le navrâb ne put réprimer un tres­
saillement.

— Fous que nous sommes 1 Nous 
avons trahi nos inquiétudes.

Mais Ktrval, se raccrochant à l’es- 
pcir, répondit :

— Qu’importe, puisque l'étoile a 
menti !

••••«•••••••• ........
Simonne descendit comme à l’or* 

d inaire dantla salle à manger. Son 
lisage resplendissait Ce n’était plus 
feulement l’eipression habituelle de 
lk paix intérierre que dévoilaient ses 

ails. On eét dit qu’une immanse

l

joie venue dn dehors l’avait subite­
ment réchauffée^ Cette joie, n’éfait 
ce pas cede qu’elle avait éprouvée la 
veille, pendant celte entrevue si rem­
plie pour elles de révélations inatten­
due? ? Aussi, en sentant de table, 
prit-elle spontanément le bras de son 
fiancé.

— Je deviens si faible, mon amij— 
murmur a-t elle,—que je me hâte d’u­
tiliser rn« s de rnières forces.—Voulez- 
vons que nous fissions une promena' 
de en mer !

11 acquiesça gaiement à sa de­
mande.

— Voilà qui est d’un bon augure, 
Simonne, 11 y a huit jours, vous 
n’a liriez pas eu ce désir.

Elle eut un petit accès de toux, et 
dissimula rapidement son mo ichoir 
pour que le jeune homme ne vit pas 
la large tâche de sang «j ii le rouillait. 
Quand ils furent à bord,tous les deux, 
Giuseppe veillant ia mâture, Charles 
tenant la birre, l'cnfaut .se tint près 
de son fiancé.

— Je n’ai point invité Germaine â 
nous accompagner, mon ami. Savez- 
vous pourquoi.
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Lf Courrier «A; Saint-HyacintfiA ayant fait !*«« 

•|ui.siii««n «1 un matériel complet d'inipriinrriu 
j»out maintenant rivaliser avanUgeusement avec 
«pu «pie ce soit «le Montrt-.il dan» l’impressiou «les

PLACARDS. AFFICHES
Livnis, Kntêtes de Comj»tes, Programmes, 

Cartes d’atTaires on «h: visite. Mé­
morandums, UlancH [>our 

Notairea, Avocat»,
Municipalités,rti\, let­

tre» funéraires. Cartes mortuai­
res, Factum», Pancartes, Circulaires, etc.,

«Linm les «leniier» goûts, av»‘«* «je» caractères tont 
nouveaux «*t à meilleur marché que «pi:«]u«; ce soit

COURSES °* CHEVA UX
Nous ferons une spécialité «les PLACARDA 

\FKlCHEa, PR()GKAMMKS, ANXüNCKS, k«:., 
pmr le» Course» «le Chevaux.

TACHE&DESAUTEL8
■NOTAIRES-

FRftT» n’AROKNT A CONDITIONS FACILES

7 A’ u*« ST-DENIS, NT-HYACM THE
N. B.—M. Dé.sauteîs omit muera tontes les allai* 

res «lu bureau «le M. Taohu en l'absence de ce der
nier.

J. de L. TACHE. - JOS. C. DEXAITELS

LA

H KBDOilEDAIRE
Une des meilleures publication hebdoma 

daires du Cadada,
LE FARM dt HOME

Un su|«eri»«* mogiuine agricole publié deux foi» par 
mois ou 24 nnném |«ar an, formant è la 

♦iu de l'année un volume 
de MH) pages et là

CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
Contenant 700 nages de tuati«xe k lire avec ]»In» de 

1000 illustrations M'ront envoyés à u'importe 
quelle ailre»»e sur réception do

75c
Remaniués qné nouaerpéilions lendeiujouniaiu 

pendant une annét» et k hvr« au très-bas prix «léjà 
uientiouné. AdK-asez v.in commandes û J

KtCllARU tVHITK, Han.-l)lr.,
Coinpa<pi U itivij/nuicrù: de U QazetU,

Mont&Aal

Senle lipe tecig poor la France
CIE GENERALE TRANSATLANTIQU

ENTRE XKW-TORK ET LK HAVRE.
Ia*» vajxîurf «le cette com|*agnie, qui sont «l'une 

gramh- ntes.M», partiront tona les Same «lis «b- N* w. 
York pour le Havre «le la jetétf No 2 «le la Liv r t. 
du Nord, un pied d«» la rue Morton.

L« * Billet» seront vendus à St-Hyacinthe au 
Havre ou à Pais y compris o be mi ns «le 1er ou autre- 
meat, au grc «le» voyageurs.

Pour informations ou Billet» «le passage «-n le 
transj^ort «les marchandise», s'adresser à

M. A. CONN Kl.u 
40 Rue Gironard, St-Hyacinthe

Nouvelle Revue Internationale
PARAISSANT

LE fer ET LE 15 OE CHAQUE MOIS
Directeur : le Baron Stock

Bureaux : 23 Boulevard Paissonnière, Paris,
La bouvilU Rt rue Internationale publie dan» 

chai]ue numéro un grand article sur la Politique 
<suro|)éennof du célèbre écrivain Emilio Castklah 
et d«*s Nouvelles, Contes, Légendes, RoniAins ( hro- 
Itiqnes, KtUties politbjues, uttéraire», artistique», 
philosophi«jues «-t scientifiques, Rétût» «le voyages 
et d'aventurers, absolument inédits des plus illus­
tres êirivains :—Jules Claretie, Paul Bourget, Al- 
plions*» Daudet, François Coupée, Tony RévilK'U. 
Oyp, J «-an lteibracb, Frédéric Mistral, Arniaua 
Siivestn*, Mme. Kattazzi, Camille Flammarion, 
Hector Malot, Àurélien Scholl, Jean Hameau, Kn- 
gène Manuel, Paul Arène, Camille l^monnier, K«i- 
mond Picard, Henry Gré ville, Louis Katisboune, 
Jean Itichenin, Pierre Loti, Paul Deschanel, Jean 
Ai«xird, «le Marcère, J. Comély, Canovas «Ici Cas* 
tillo, etc. “

CorrtpoBdâices des priacipalos Tilles Au
Bonde entier

La Revue est lue dans les Ambassade», le» Hi- 
iiothèi]nes parlementaires, les Cercles mondains, 
e» principaux Hôtels, les Casinos, les Paquebots, 
es Trains de luxe, etc.

lies abonnements partent «in 1er janvier et «la 
16 juillet.

ABONNEMENTS
France - (Un an)..,. 60 fr. (Six mois)... 80 fr 
Etranger — .... 62 fr. — -••36,r

Tl NTEIT Sud fort
may be secured of 
our aid. Addresa,

THE PATENT NECOAi.
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